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APPEL AUX PARENTS 

Si vous désirez construire une maison commode et agréable, vous cherchez un entrepre­
neur non seulement habile et compétent, mais ayant du goût et aimant son métier. 

Et l'entrepreneur vous dira que si on veut de bons ouvriers, il faut les payer et leur permettre 
de travailler dans des conditions qui les satisfassent. 

Ce qui vous paraît juste et normal. 

Si vous voulez faire une plantation de pêchers ou de vignes, vous ne vous adressez pas 
au premier venu, même s'il fait état de diplômes attestant qu'il connaît l'orthographe et l'histoire. 
Il vous faut un ouvrier qui ait appris , théoriquement et pratiquement, à planter des pêchers et des 
vignes. 

Et vous ne lésinerez pas sur le prix : il y va du sort et de l'avenir de votre plantation. 

Si votre auto est en panne, vous n'allez pas frapper à la première porte venue, qu'elle soit 
d'un droguiste ou d'un opticien. Vous ne demandez même pas le tarif d'avance. L'essentiel est 
que l'auto démarre et que vous pui :::s iez poursuivre votre chemin. 

Mais s'il s'agit de votre enfant, qui vous est cependant plus précieux que la maison, les pêchers 
ou l'auto, le hasard vous suffit. Vous le conduisez à la grille de l'école sans plus vous informer 
des po:Jsibilités qu'il y trouvera de s'instruire et de s'éduquer, ni s'il aura un instituteur titulaire, 
ou seulement un débutant dé ::: igné là parce qu'il a sec bachots, qui n'a jamais fait classe, qui n'a 
jamais vu faire classe, et qui saura tout juste appliquer à ses élèves los méthodes dont il a lui- même 
souffert. La bonne volonté de ce suppléant n'étant d'ailleurs pas en cause. Nous disons seulement 
qu'elle ne peut pas suffire lorsqu'il s'agit d'un métier aussi important et aussi décisif que celui 
d'in stituteur. 

Vous abandonnez votre enfant à la porte 
de l'école. Comment le traitera-t -on ? Par quelle 
méth ode? Avec quels produits ? Comme il 
nP s'ag it ni de votre maison. ni de vos pêchers, 
ni de votre auto, vous ne vous posez même 
pas la questi on. S' il est in telligent. vous a-t- on 
promi s. il arrivera. Mais peut-être au ssi vous 
retournera- t-on dans quelques années, un 
être mal constru it, mal formé, ou déformé 
Et vous ne 'maudi rez ni l'Ecole, ni lïnadapta 
tion de ses locaux, ni la surcharge des 

· c lasses. mais le maître qui n'a pas opéré le 
miracle que •1ous attendiez. 

Et qui est cet instituteur ? Commenl 
travaille-1-i l? Dans quelle atmosphère ? Selon 

quelles techniques ? Voudriez -vous seu lement 
être à sa place ? 

Vous êtes excédé de vos petits diables 
qu• vous font tourner la tête dura1it' tout le 
1eudi 1 Ne vous êtes-vous jamais demandé s1 
par hasard, quarante petits diables semblables 
ne font pas tourner la tête à l'éducateur ? 

Il a des secrets, pen sez-vou s, pour les 
faire rester tranquiil es ; et la discipline, les 
punitions. Et si par hasard ce jeune _maître ne 
connaissait pas encore ces secrets et s'il en 
étai t réduit à se démener comme vous, à faire 
front, sans expérience ni directive, jusqu'à 
en être exténué. 
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Vous êtes exigeants quant aux résultats, 
et vous avez raison. Votre enf~nt doit savoir 
lire à la fin de l'année, ou entrer en 6°, ou se 
présenter au Certificat d'Etudes. Mais l'ins­
tituteur est-il techniquement en mesure d'obte­
nir ces résultats ? Dispose-t-il de la place 
indispensable, des outils et des instruments 
nécessaires, et pas n'importe quels outils, 
mais ceux qui donnent goOt au travail parce 
qu'assurant une digne réussite ? 

En voilà des questions, direz-vous. Et 
qui ne sont pas de notre ressort. A !'Education 
Nationale de garantir une formation satisfai· 
sante. Mais si le service est mal assuré, si 
l'instituteur est débordé, si les outils dont il 

Gain net de l'instituteur débutant : 
de 43 600 f. à 46 300 f . suivant la zone de salaires. 

Un directeur d'école de la région parisienne nous 
écrit. 

« J'ai vingt classes avec, actuellement treize sup· 
pléants sans CAP (certificat d'apti tude pédagogique), 
brevet élémentaire ou BAC 1 re partie.» 

La proportion des enfants inadaptés croît dans 
des proportions alarmantes. On crée, pour les rattraper, 
des classes à effectif réduit (quinze à dix-sept élèves), 
pratiquant des méthodes modernes susceptibles de 
mobiliser les aptitudes enfantines. Mais le nombre de 
l.es classes ne pourra pas suivre le rythme catastro· 

dispose sont inefficaces, que fern~t-il ? Et que 
ferez-vous? 

Si on ajoute que ce même instituteur 
débutant, qui a peut-être la responsabilité 
éducative de votre fils gagne moins que votre 
valet de ferme, ou que l'apprenti boulanger, 
vous aurez une idée des problèmes vitaux que 
vous avez à connaître pour essayer de leur 
trouver une solution. 

C'est une entreprise considérable, mais 
vitale, qui appelle la conjonction compréhen 
sive de tous les ouvriers dévoués de l'édu · 
cation de nos enfants. 

C. FREINET 

phiQue de la désadaptation. Et puis, ne vaudrait -il pas 
mieux prévenir la maladie plutôt que d'attendre Qu'elle 
ait fait des ravages que nous ne pourrons oeut·êlre pas 
réparer ? 

Au sein de l'Institut Coopératif de l'Ecole Moderne 
(Techniques Freinet) à Cannes, est constituée une 
Commission de Parents Ecole Moderne qui s'applique 
à l'étude complexe de ces problèmes. Vou s êtes •nvités 
à y adhérer en écrivant à · 

M . ERKENS, 

H.L.M. - Champfleury · Bâtiment A 
AVIGNON (Vaucluse) 

La collection BIBLIOTHEQ:JE DE TRAVAIL intéresse non seul ement les enfan~s des écoles pri­

maires, mais égale"~nt ceux du second degré, les adolescents et l es parents. 

Demande z à 1 a axJPERATIVE DE L . ENSEIGNFJfENT LAIC à CP.NNES l a i. -s · P. c omp1 è l e d P.s 440 nu­
mé -os pa- u s à c..e jo'.v, 

B. P, 145 CANNES ( AM) 

( SUl demande, nous adressons un t .irage de cette feuille. pow diffusion aup -:ès de;:; j ç-'.r11 aux) 
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Pour F organisation et l'activité 

d'une commission DE PARENTS ÉCOLE MODERNE C. FREINET 

«Me voilà maintenant dans une école-caserne. coincé entre des classes traditionnel/es qui ne 
permettent plus de pratiquer nos techniques et j'en suis désespéré » 

« J'ai quarante élèves et pas de place pour installer ma presse. Je ne sais même pas si je pourrai 
utiliser mon limographe pour sortir un maigre journal scolaire ... Je sais et je sens la vanité, pour ne pas 
dire la nocivité, de la besogne à laquelle je me vois condamné ». 

«Mes élèves m'arrivent si excités et si énervés que toute discipline est impossible. Je comprends 
que certaines maitresses excédées collent du sparadrap sur la bouche des enfants impossibles ». 

Et d'Algérie, un de ce> camarades qui s'obstinent à maintenir la flamme nous écrit: «Minimum 
ici: 45 enfants par classe. A l'école X ... , à Z .. ., une classe de fin d'études fonctionne dans une ancienne 
écurie avec 70 élèves ». 

«Mon {tls, dit un père de famille, n'a pas pu s'habituer à la grande masse d'enfants de sa classe 
Lit maitresse n'a pas pu s'occuper de lui. Comment l'aurait -elle fait avec 42 élèves? Résultat cet enfant 
se dégoOte de l'école et ne veut plus travailler ». 

« Le mien, dit une mère de famille, était intelligent et curieux. Mais l'école l 'a éteint. A douze ans 
il a une écriture abominable et il ânonne au lieu de lire. Je suis sOre que dans d'autres écoles, avec moins 
d'élèves et une meilleure méthode, il aurait été un bon élève normal. Dois-je accepter sans protester 
le dommage qui nous est ainsi causé, à mon enfant et à nous ? !> 

Ces quelques plaintes synthétisent assez bien 
1 es lamentations de la masse des instituteurs astreints 
à une tâche inhumaine et celles aussi des parents qui 
sentent d 'instinct que quelque chose ne va pas dans 
la mécanique scolaire, sans qu'ils soient toujours en 
mesure d'en définir les causes et les responsabilités. 

Et tout le monde se tait, comme s'i l s'agissait d'une 
maladie honteuse pour laquelle il faut éviter surtout 
de faire un bruit qui pourrait dégénérer en scandale. 
Mais nous arrivons à un moment de !'Hi stoire où l'im· 
puissance de !'Ecole à s'équiper, s'organiser et se moder 
ni ser compromet d'une façon criante et tragique tout 
le processus d'éducation et de formation des enfants. 
Il en est de la crise scolaire comme de ces affaires 
politico-financières qui couvent longtemps, dont. les 
bouillonnements intriguent les cercles fermés d'abord , 
la presse et le public ensuite, el qui un beau jour 
éclatent.. lorsqu'il est trop tard Or, une société peu l 
faire faillite, un ministre démissionner L'Ecole, elle, 
devra cont inuer. Et elle continuera si nous savons 
avant la c ri se, déceler le mal et préparer les remède:, 

Les éducateurs à tous les deg rés, doivent prendre 
conscience de ces réalités et étudier loyalement et 
sans réticence les problèmes qui leur sont posés. Nous 
travaillons pour ce qui nous concerne. à éveiller cette 
conscience, à mobi li ser les bonnes volontés. à agir, 
dans tou s les domaines pour que !'Ecole soit en mesure 
de former. en l 'enfant, comme nous le demandon s, 
l 'homme de demain. 

Mais notre voix n'aura qu'une audience relative 
si nous ne parvenons à éveiller aussi la conscience 
des enfants, et surtout celle des parents, d irectement 
intéressés au bon fonctionnement de notre école pu 
blique. 

Lorsqu'une fabrique de casseroles ou une firme 
d'autos offre ses modèles au public, c'est celui-ci, en 
définitive, qui fait la loi en imposant ses besoins el 
ses exigences. Pour !'Ecole, ce sont les usagers aussi 
qui doivent avoir les premiers la parole, non pas seule 
ment, comme le font les actuelles associations de pa 
rents, pour la défendre de l'extérieur. mais dans sa 
contexture même. dans ses techniques et dans ses 
méthodes, dans l'essentiel de sa pédagogie et de sa vie 

Nous approuvons certes la constitution des asso 
cialions de parents d'élèves Nous compren ons l e~ 

réserves que font les éducateurs à l 'intrusion dans le~ 
processus scolaires, de parents peu compréhensi fs. 
qui ri squeraient de troubler davantage encore le fonc: 
t1onnement de leur classe. 

Nous ne courons pas les mêmes risques avec 
•es parents de nos élèves, qui sonl mêlés davantage :'J 

l'activité et à la vie de leurs enfants el qui comprendron! 
mieux en conséquence. le bien fondé el l 'urgence dE 
nos revend1cal1ons. 

C'est pourquoi nous avons constitué au sein dt­
"otre Institut Coopératif de !'Ecole Moderne, une Com 

- 011 -



mission de Parents Ecole Moderne, qui doivent continuer 
à adhérer aux Assoc1at1ons de Parents d'Elèves, mats 
Qui vont de plus, avec nous. étudier les conditions et 
les modalités d'une action qui doublera et complétera 
la nôtre, pour que s'instaure une Ecole plus efficiente 
et plus humaine 

Il ne nous appartient pas de tracer 1e programme 
de travail de cette Commission, pas plus que nous 
ferons le programme de la Commission d'Histoire Ce 
sont les participants eux-mêmes qui, par leu rs enquêtes 
et leurs expériences définiront le cadre de leurs recher 
t;hes et les formes mêmes de leur organisation. 

Nous nous contenteron s d'indiquer ici quelques· 
uns des éléments les plus frappants qui motiveront les 
interventions et l'action des parents Ecole Moderne. Il 
faudra, dans le Bulletin Mensuel de la Commission, 
développer ces divers points, apporter des preuves et 
des témoignages, suggérer des solut ion s, étudier les 
formes possibles d'intervention auprès des organismes 
intéressés. Nous demandons à nos camarades de faire 
l ire le présent appel aux parents de leurs élèves, de 
le leur commenter, de l'étudlor avec eux, de nous corn 
muniquer les adresses des personnalités plus particu · 
lièrement compréhensives et actives, qui peuvent nous 
aider à constituer nationalement et départementalement 
le noyau militant dont nous avons besoin ; de faire 
adhérer ensuite tous ceux qui pourront du moins ap· 
puyer l 'action critique et constructive de la Commission. 

• 
Quels sont les faits graves qui rendent cette action 

nécessaire ? Nous nous en tiendrons aujourd'hui aux 
éléments qui sont de notoriété publique, que nul ne 
saurait contester, mais qu'on néglige systématiquement 
d'examiner et de discuter, comme s'i ls étaient hors de 
notre c.ompétence et de notre ressort. Nous apporterons 
par la suite, après enquêtes élargies, les preuves, les 
témoignages et les justifications qui feront passer dans 
le domaine public les revendications essentielles de 
tou s les bons ouvriers de notre mouvement. 

1° - Il n'y a aucune entreprise en France qui 
entasse ses ouvriers et employés au point qu'ils n'aient 
plu s la possibilité de travailler d'une façon intelligente 
et normale Seule !'Ecole a ce privilège Et on s'en 
accommode. 

Il serait pourtant facile de démontrer - et l'unani· 
mité est certaine - qu'aucun travail scolaire sérieux 
ne peut être fait dans des classe s de plus de trente 
élèves. 

Une classe de quarante à cinquante enfants n'est 
Que la plus dangereuse des entreprises de sabotage 
El nous n'avons pas te droit - ce serait folie - de saboter 
notre capital le plus précieux l'enfance 

Parents et éducateurs doivent con1uguer leurs 
efforts pour apporter la preuve irréfutable de ce danger 
Nous pourrons alors crier SOS à l'ensemble des parents 
inquiets. 

2''. - Il n 'y a aucune entreprise en France qui 
commette l 'erreur mortelle de ne pas donner d'outil , 
de travail, ou de ne donner que de mauvais outils, t• 
son personnel. 

Pour l'Ecole, on continue d'employer et de re 
commander les outils d'il y a cinquante ans, même 
lorsque le rendement en est manifestement déplorable 
(on accuse naturellement alors et les éducateurs - ces 
lampistes - et les enfants eux-mêmes, instab les ou 
dégénérés.) 

Qu'on ne s'étonne donc pas ni des malfaçons. 
ni des fausses manœuvres qui détériorent les mécani · 
ques et susci tent des pannes parfois définitives. 

Seulement, ces fausses manœuvres affectent la 
vie et l'avenir des enfants. Ces pannes, ceux qui en sont 
victimes seraient habilités à en demander des compte:, 
et à exiger au moins qu'on en prévienne le renouvelle· 
ment. 

Or, des bons outils existent ; l' ingéniosité de~ 
éducateurs en assurera la permanente mise au point 
et la fabrication. Il suffit d'en crier le besoin. 

3°. - Il n'y a aucune entreprise en France - pa:> 
même l'armée - qui continue à travailler selon des 
techniques dépassées par le progrès. Partout la moder 
nisation s'applique à suivre l'évolution économique, 
technique et sociale. Les expositions nationales et in · 
ternationales qui se succèdent dans les diverses vi lles, 
disent avec une suffisante éloquence, l'ingéniosité des 
chercheurs et l'audace des fabricants que stimule ce 
besoin de s'adapter pour augmenter l'efficience du 
travail humain. 

Mais à l'Ecole on continue à apprendre à lire, à 
écrire et à compter comme on le faisait il y a quatre 
vingts ans, même s1 on est parfois effrayé des insu ffi 
sances de cet apprentissage. On expose les leçons . 
on fait réciter les résumés , on impose les devoirs . 
on maintient la discipline selon les tradi tions d'un âge 
révolu. Ça ne rend pas , cela rend de moins en moins 
On n'en accuse point les méthodes, mais seulement 
la distraction des élèves ou leur inaptitude à l'effort 
Nul n'ose dire qu'on ne saurait enseigner les enfants 
de l'ère des spoutniks comme on préparait il y a cin 
quante ans les petits gardeurs de chèvrps ou les appren 
li s cochers 

4°. - Il n'y a aucune entreprise en France qui 
confie des machines un tant soit peu délicates à des 
ouvriers ou à des ouvrières qui n'y ont point été prépa 
rés et entrainés Il faut avoir suivi les cours d'un centre 
d'apprentissage pour couper ou coudre une chemise 
dans une manufacture Mars on confie des enfants 

les machines les plu s capricieuses - à de jeunes 
bachelrers auxquels nul n'a donné le morndre consell 
On s'étonne que les parents qui ont fait tes frais de 
ces opéral1ons, ne protestent Pils davantage contre dt> 
si graves anomalies. 
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5° . - Il n'y a aucune entreprise en France qui 
paie ses ouvriers spécialisés à un tarif aussi bas que 
celui qui est offert aux jeunes instituteurs. ouvriers 
spécialisés aussi. 

Les parents n'ont qu'à s'informer du traitement 
des débutants pour être fixés 

6° . - Il n'y a enfin aucune entreprise en Franc~ 
qui puisse imposer sans l imitation ni scrupule un travail 
inhumain à ses employés 

Le:, organ ismes de Sécurité Sociale, et c'est bien 
ainsi, veillent au respect de règlernenls 4ui sauvegardent 
la santé physique et morale des salariés. Les syndicats 
eux-mêmes savent, le cas échéant, défendre leurs adhé 
rents ; des précautions rigoureuses sont pri ses dans 
les métiers difficiles et insalubres et on sert du la11 
aux ouvriers menacés d'intoxication. 

Pour !'Ecole, aucune de ces précautions, aucune 
de ces règles n'est valable. L'instituteur est corvéable 
à merci. Les syndicats d'instituteurs garantissent bien 
le régularité des heures de service et des normes d'a 
vancement, mais l'éducateur n'a pratiquement aucun 
recours contre la su rcharge de sa classe. Il arrive qu'on 
entasse quarante élèves dans une salle dont le cubage 
d'air n'en autoriserait que trente, mais le maître doil 
s'incliner. 

Il n'y a pas suffisamment de sièges.. Qu'il se 
débrouille 1 

Il n'y a pas d'air, le bruit est insupportable el l'ins· 
tituteur quitte la classe le soi r avec un mal à la tête 
qu i annonce la tuberculose. Maladie professionnelle 
Qu 'à cela ne tienne : quand il sera malade, il se mettra 
en congé et ses élèves iron1 s'entasser en surnombre 
d ans les classes voi sines 

La cour est si petite que les minutes de récréation 
sont une fatigue supplémentaire et une obsession pou• 
les maîtres comme pour les élèves. 

L'in stituteur est sans recours. 

Il ne se plaint pas. dlra-t-on . C'est donc qu'il est 
consentant et qu'il accepte 

Il a tort d'accepter. 

On lui a dit que le service de l'Ecole a une autre 
gravité que la chaîne d'une usine, qu'on n'a pas le droit 
de laisser les enfants à la rue et qu'il est de son devoir 
de les accueillir coùte que coûte, en attendant mieux 

Mais les difficultés des instituteurs se répercu 
lent inévitablement sur les enfants. Les parents d'élèves 
sont directement intéressés au sort des éducateurs. 

• 
Voilà quelques éléments de base. La Commiss1or> 

en définira d'autres. Tous ces problèmes méritent, du 
moins nécessitent, d'être posés au grand jour. diffusés. 
commentés. 

Il est impossible que les parents d'élèves pu1ssenf 
rester indifférents à l'exposé des éléments vitaux de 
l'éducation de leurs enfants. S'ils savent, il s ag iront et 
il s exigeront avec nous des solutions que nous entre 
voyons, que nous avons étudiées, préparées, expéri 
mentées, mais qui ne deviendront réalité que par 
l'action unie de tous ceux qui veu lent pour les généra 
lions à .venir, une préparation technique et une éduca 
lion dignes du destin et de l'avenir de notre c1vilisât1or> 

C. F 

Pour adhérer à la Commission des Parents d 'é l ève~ 

Ecole Moderne. prière de s'ad resser au respon sable 
M. ERKENS, 

H.L.M. Champfleury Bâtiment A 
AVIGNON (Vaucluse) 

A l a suite du O>ngr ès de Nancy 1 Union i ndi spensabl e entre la O>opération S colaire 

e t 1 Ecol e Moderne est en bonne voie 

L ar t kle que nous avons pub11 é dans not.1·e d e1·nie 1· n umé1 o pour d 1r E la néves s 11 é de ce 11 e 

un1 :in é1.::i t 1. <' X1>1e&:, l on uaan,mc. a i iout. n 0:.. g1oup1,:, u épa11em, n1au x Jl a s ~ 111 de. b a :,l . d uX v ll 

vc. 1 sa 1. ~ o n& aux d 1:;c.u s 5 1on:; a .. ;;;: m1;,1;..; a u !Hi l llt du Cong1 h s d e Nan1,y 

L l mp011 anl g1 oùp1, d <.<> v am,, adCb 1.11é 0rUl :> 11:.IUb 1\ l ll t 01mé dt l"hC.UJl.J:lt -IÙ J ù • 1:;,H.mt.DI d l. .( . ., 

pou 1pa1 1e1 s Nous not..:. en 1éJ .:;u 1..;.:;vH., s ans 1ése1vc E t. fe1ons l é max11num l>OUI d .,nll1.1 1éal lté aux 

v oeux ému; 

Nous publ 1er omi c. omp Les-r f.ndu.,; v oeu,.: e t. pla n d e 1,1a\ a il c ommun da n;:; 11o t 1e p1 oc. ha 1n uumé1 0 

C. F 
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Q~e_ ~ ~ f-~ 4 ~ ? 
Q~& ~~fr-~ k l'~~? 

POUR UNE PEDAGOGIE DE SUBTILITE Elise FREINET 

Persuadée que la subtilité est la grande loi du 
monde, voic i que je me sens pleine d'appréhension à 
son sujet. Elle s'impose de façon si irrésistible et uni­
verselle, que l'on ne saurait lui ravir un instant sans 
attenter à sa vérité profonde. A y voir de près, en effet, 
elle s'impose non comme un bien gagné, mais comme 
démarche biologique et morale de la vie et qui va s'éta· 
geant des réflexes du charnel à l 'intraduisible du rêve 
pressenti par ceux qu'on appelle : les illuminés. Et, 
parlant d'elle, un souci me vien t de la trahir en la déra· 
cinant de l'énergie fondamentale des organismes et 
des âmes, au profit d'une pédagogie qui n'a pas encore 
totalement quitté les bancs de la classe et les sanctions 
des inspecteurs ... Une inquiétude aussi se lève dans le 
champ de ma bonne volonté, de me débrouill er assez 
mal avec elle, au point de laisser supposer qu'elle porte 
en elle une sorte de supériorité de cu lture qui n'appar­
tiendrait qu'aux artistes et aux clercs. En conséquence 
de quoi, ces propos ne manqueraient pas de me faire 
du tort, tou t en égarant ceux qui me feraient confiance. 

La subtilité se donne comme la vie, sans hésita­
tion ni calcul, bien avant d'affleurer aux frontières de 
la conscience, dans le jeu surprenant de la spontanéité. 
C'est dire qu 'elle n'a aucune prétention , si ce n'est 
ce lle de doubler la vie en la servant au maximum. Tout 
se passe comme si, au départ, le germe, dans ses 
impu lsions premières, était déjà sOr de son génie et 
que sans hésitation, à travers ses tâtonnements 1ntel­
l1gents, nanti de subtilité initiale, il partait assuré de son 
devenir. Car il sait, à c haque instant, dominer le chaos 
et instaurer cette force organisatrice sans laquelle la 
création serait impensable Et les organismes s'édifient 
sans faux-pas ni hés1tat1ons pour autant qu'i ls prennent 
assise dans le milieu privilégié d'où il s tirent sève el 
dynamisme. Si l 'erreur survient, elle est imputable à 
l'environnement qui n'a su remplir son rôle en 111<1nquant 
à la grande dialectique de la Nature 

La vie, elle, joue de ruse pour se rétablir, et ce 
rétablissement n'est possible que parce qu 'existe la 
subtili té des réflexes, qu i s'exprime du dehors, comme 
un entêtement à se survivre, à éviter le gaspillage d éner 
g1e, à assurer la continuité de l'espèce et la singularité 
de l' individ u. C'est un 1eu de ruse permanent qui est 
du niveau de l'amibe fuyant devant le rayon de soleil 

qui attente à son intégrité, comme du niveau de la cel 
Iule qui n'accepte pas le greffon étranger qu'on lui 
implante, parce qu'entrent en jeu les subtilités de ses 
affinités somatiques. 

Devant l'ampleur déconcertante d'une réalité qui 
de plus en plus lance un défi à la matière, l'homme 
se sent à la foi s rapetissé el agrandi · rapetissé par ce 
déracinement vis-à-vis des forces de la nature qui le 
fragili sent dans son organisme voué à la maladie, 
agrandi par la force invincible de sa subtilité intellectuelle 
liée à une audace qui est à la dimension de ses rêves 
les plus insensés. Et, en regard de toute celte prodi ­
gieuse aventure, notre pédagogie ose à peine dire son 
nom, tant elle est mesquine el amoindrie par cette part 
du pauvre, que des esprits ont ramenée à la dimension 
de programmes.. Je crois bien que nous sommes en 
droit de dire que c'est une capitulation honteuse devant 
le génie de l'homme. fait pour les plus nobles et les 
plus fous des enjeux Pour ma part, je suis de moins 
en moins disposée à départager le mesquin savoir 
auquel nos gosses ont droit en tranches minces et 
transparentes, comme l'on fait d'un mets 1nd1geste, ou 
d'une potion difficilement tolérée. Et une crainte sup 
plémentaire me vient de ne répondre plus très bien à 
l'attente de nos camarades, si soucieux de rendement 
pratique, dans des classes qui n'ont pu encore s'évader 
des murs. J'ai pour mon excuse que 1e n'ai 1ama1s pu 
être scolaire dans tout ce que ce mot a de limitati f. 
parce que je sais, après une vie déjà longue. que la vie 
ne se laisse ni emprisonner, ni hiérarchise• et que c'est 
quand elle sait rester vacante, qu'elle n sque le moins 
rle se trahir et de capituler. 

Cependant, 1e dois aller 1usqu'au bout de mes 
c raintes en affrontant une sorte de défiance. que no5 
chers camarades nourri ssent à mon égard . Je ne suis 
pas sans savoir que j'ai mauvaise presse lace au) 
réali sateurs émérites qui, à force de science el d' hab1 · 
leté, ont donné à notre pédagogie moderne la charpente 
sûre de techniques irréprochables. J'ai l' impression de 
me tenir devant eux comme devant des juges et. comme 
avec l 'âge renaît en moi ce besoin 1rrés1st1ble d'émanci 
pation qui est le ' fond de ma nature, ie crains qu un 
décalage trop grand s'instaure entre mon indépendancP 
et leur noble engagement, et que dans cette oppos1 t1ol' 
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qui nous départage, je ne sois plus de grande utilité .. 
- Je vous lis volontiers, me disait un vieil ami, 

nourri d'austérité grammaticale et de rigueur linguis-
tique, mais je vous trouve précieuse... · 

Je lui sus gré de rester à mi-chemin de Molière, 
mais comme j'essayai de m'informer plus avant, j'eus 
tôt fait de comprendre que la préciosité qu'il m'accor­
dait sans épithète désobligeante, se doublait de pédan · 
lerte, ce qui ne laissait d'aggraver mon cas ... 

Pour finir, il monta ses batteries sur cette ligne 
du pratique, qui départage les hommes en gens utiles 
et en « rêveurs », que dans le domaine courant on 
appelle des « bons à rien ».. Ici je reprends du poil 
de la bête, car s'il est une caution que je puisse donner, 
c'est bien celle de mes mains travailleuses, qui ont pris 
en charge plus de corvées qu'il n'était parfois humain 
de le faire. J'ai taillé largement dans les tâches les plus 
rebutantes, aidée par la continuité de mon courag~. 
les fils ténus d'une espérance rédemptrice et cette 
sorte de pardon que le travail fait en conscience laisse 

NOTRE REVUE D' 

Rassurez-vous. chers camarades . 1 entant 
est viable et vous sera livré . nous l · espél'ons 
avec les bonne.urs du baptéme dans la première 
quinzaine de Nove!Dbr·e Nous n avons pas voulu 
hater sa venue en portant préjudice à la régu­
larité de parution de nos diverses édl~ions 

La mise en marche : par ailleurs . de ce t ravail 
nouveau nécessite calculs et réajustement.s nou­
veaux dans les ateliers de 1 1 1mprlmerle 

Il raut en un mot se raire la maln . ce 
qui ne va pas sans tatonnements . De toute ra­
çon ~ e premier trimestre verra naitre l e pre­
mltH numé!'o . Nous avons 1"1mpress l on qu 11 t e· 
ra honneur à notre Ecole Moderne et répondra à 
nos espoirs 

Voici le Sommalr-e du N° 1 

* 

à celui qui le sanctifie. J'ai longtemps gardé sur ma 
table le beau visage de la jeune funambule qui, à 
20 mètres au-dessus du sol, me donnait dans une image 
d'une inégalable élégance, cette liaison irrémédiable 
du surhumain et du subtil. Comme si ces deux extrêmes 
de l'acte de vie devaient organiquement s'épouser el 
se fondre pour signifier la pointe la plus avancée de 
l'humain. Cette audace irrésistible qui ose défier les 
lois de la nature en ne comptant que sur le secours 
de démarches improvisées, qui se mobilise et se tend 
comme l'alpiniste agrippant ses ongles sur la plus in ­

fime aspérité, au-dessus du vide qui le sollicite, cette 
audace qui est désir avant que d'être raison et qui se 
fait confiance jusque dans l'insoluble, n'est-elle pas 
le bien suprême de nos enfants ? Sans la subtilité qui 
en étaye les démarches, s'allierait-elle à cette exal · 
talion mystique qui, sous nos yeux, monte vers les 
galaxies pour leur ravir leurs secrets ? 

(A suivre) 

Elise FREINET. 

AVANT PROPOS Art Enfantin 

L ENFANT EST-IL ARTISTE? Ellse FREINET 

L ECOLE DES COSTES GOZON Avey1on - p et 

~! L CABANES 

LA' LUMIERE DE TOUS LES JOURS - Jac~uel ine 

BERTRAND-PABON 

ENTREZ DANS LA RONDE 

(cours de dessin llbre ) - Ecole FREINET 

TRAVAUX D· ART ET BRICOLAGE - Paulette QUARANTE 

couver ture et 3 Hor s - textes en couleu1 s 

Reproduc tions ~e diverses é ~ o1es 

Abonnemt? nt 

Pou1· les adhérents Ecule Moderne 
abonnement de soutien 

500 Fs 
1000 FE> 

I C E M CANNES- CCP Marseille 1145-30 
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~acques BENS 

LA PLUME ET L'ANGE 
(Gallimard) 

Beaucoup de gens , comme Arie l de LA PLUME ET LANGE s·en vont passer leurs congés 
payés dans un petit port de Bretagne pouf y savourer far niente quotid ien , nouveautés du 
terroil' et , par surprise , aventures amoureuses rm nves Le bon goût d · Arlel est de s a­
voir , dans un geste élégant , arracher le fait divers à la banalité en l e pel'sonnallsa nt 
de touches s ens i b l es et , mi eux encore , en le projetant dans la trajectoire d 1une culture 
avec la grâce d ' un envol de colombes bl anches 

I l en résulte un livre fleuri qui nous livre des Images et des émois et qul coule 
avec aisance comme une eau qul sait oà est sa pente et son lac un livre qui dans sa fl u i ­
di té , honore la jeunesse et nous la rend b i en sympathique . Depuis Radiguet , les jeunes ont 
trouvé leur place , un peu à l ' écal' t des gloires adultes . Le pe t it livre a dl'Oit de cité . 
de Mi nou Drouet à Franço ise Sagan , i l est mème dev enu un succès de librairie sans que le 
chiffre de tirage , toutefois , s oit une garantie de valeur l i ttéraire durable et i mperfec ­
tible . 

Oui mals le métier d "écr l re s'apprend-il? Il semble que Jacques BENS alt à coeur d " 
en raire la pr euve tant ce livre-c i a pri s de la hauteur par rapport au pr emier . nour1 l 
déjà de personnalité subt Ile et de fraicheur d ame " Ah t la jeunesse: 11 n · y a qu · elle 
qui soit à sa place ·. 8 , disait le héi-os de CLARTE de notre gr and Bar·busse Lisant Jacques 
BENS. nous sentons j usqu =à l "acuité l e privilège du plus bel instant de la vie des hommes 
qui sait tout tirer du cosmos et des créa tures , oà tout v i ent à votre secou1R pour signi­
fier le Bonhe ur Une notion de bonheur qui donne i ci la clé qu l ouv1· e l · lntim!l.é comme un 
peu sac1•ée de la personnallté d ' Ariel . Car le bonheur . pour ce personnage Insaisissable .. 
n est pas banale fél i clté dévorée à gr osses bouchées gloutonnes , mals j eu subtil d ' un épi­
curisme qul n ' a jamais rien de fulgurant , qui est tou che prudente constatat ion lucide et 
qui se savoure par petites miettes. à l écart de s gros or·ages , dans un monde de relativHé 
qui sait ruser avec 1 engageme nt 

Cela donne une réalité absorbée par petites secousses qui n · ont rien de barrésien et 
qui nou s sont redonnéds en gtâce et s ub t ilité dans des tours de sensibilité qui donnent 
la réplique à des tours de main de prestidigitateur pour slgniller l es délicatesses de la 
vle Tout se déploie comme un ba l let de jeunesse oà la douceur des rythmes le charme des 
Images . transce ndent sans cesse une sensuallLé Lrès pure qu i . à ! · instant ob elles offre . 
déjà se dé~obe car Il est dans son essence de se dissoudre pour se recréer 

Sans y prendre garde sur 1 allant d ' une taclllté apparente vole! une oeuvre pensée 
sans la moindre prétention et dans laquelle~ humour donne le change à une culLure comme 
un peu frondeuse , à trave1·s le temps et i espace. et qui s ans cesse se pror lle sur l · éc1·ru1 
de l " lllus i on 

Tout cela ne saurait etre sans pre ndre as s ise sur une expérience lntérleu1e déjà den­
se. dans laquelle toute s pont ané Hé du pr·em1e1· degl'é ext. exc lue . un Lant lneL amère et ce c­
née de sol1Lude Une s ol itude , d · a11leu1s qul n · est pas recroquevlllement sur sol nl ter­
re désolée , mals plais ir de la médlta tl on Joie menue de chaque Ins t ant. présences Innom­
brables de la cr éation . 6 i..un1H.ment d' exb~· '? T' 

Il semble que toutes ces tT'ouvaUles qui s affirment à une seconde lecLure sol11 c l­
tée par la surprise mime que cause ce livre doivent situer Jacques BENS à la polnLe de la 
jeune génération des écr1va111s , 

Elise FllEINET 



v~ k l't. c~ E. H. 
UTILISEZ PARTOUT 

LES CAHIERS DE ROU:LEMENT C. FREINET 

Nous ne . pensions pas quand, l :an dernier, nous rep.roduisions un 
cahier de roulement ~ que nous allions tout simplement révé l er, et nous 
révéler les avantages d run système de travail coopératif des plus pré­
cieux. 

Au cours de l ' année écoulée, plusieurs dizaines de cahiers de 
roulement ont ainsi ci rculé et se son.t remplis de notes éminemmenl 
utiles. Nous voudrions bien d railleurs en avoir connaissance . 

Il vous faut déve lopper ce procédé. 

l - POUR LE TRAVAIL DE COMMISSIONS .. évidemment 
Nous demandons à tous l es 1espons ables de com­
missions . de mettre des cah l ers en serv i ce . 
Vous pouvez peut ètre m~me .demander par 1 1 Edu­
c.ateur: les c:.amarades Qul désirent y part1 c1-
pe1 

2'- POUR LES EQUIPES DE CORRESPONDANCES L ·or~ 
gattl ba t1on de la correspondan ce reste une cho­
se dé l l <. a te Il suf flL qu · un ou deux camar a­
des dans 1 - é y~ipe soien t malades , cessent l e 
t1ava11 pendan t qu elques mois , ou ne sotenL 
pas su!r isamment conscienLs de leurs responA 
sab111 tés µuur répondc·e aux env ols qu ' 1 ls re -
901 vent, puu1 que l ' équ i pe se décourage . 

On me slgnale encort ce tte année des cas 
de camarades qu 1 ont fai t pendant plusieurs 
moi s le s ervice de leur J our nal à des é coles 
qu 1 n ont jamai s donné signe de vie 

Ce l a ne do1L pas e t re 

Les cama1·ades qui onL demandé et obtenu 
des <.ol'respondants et, qul sont dans une équipe , 
doivent ob 11gatoite~enL Jouer le Jeu de l ' é­
quipe . répundre aux Journaux et lettres . en­
vuyer des ~o l i s en réponse aux col is , donner 
LOuJours à peu près l " équ1valen~ de ce qu · on 
re9ol t Dans le cas contrall'e , il faut obli -

gato l rement écri re. s excuser eL trouver un 
moyen de ~ompensat1on 

Le cah i er de roulement v ous aidera 

Il suffit qu ' un camarade de 1 équtpe ne::t. ­
te en cirèu1atlon un gros t ah1 er sur lequel il 
lndique l e s ens du rou1 emenL e t il é<. 1 iL la 
première page I l est re commandé de se présen · 
Ler d ' abord pou1 qu on se tonnal sse la ta 
mi lle _ l e village . les diftl<.Ultés 1es avan 
tages , les poss ~b111Lés de L1ava1 1 l es p1é­
férences .. 

C esL au second Lour surL out que vous a · 
morcer ez dls cuss lon et t1ava11 en posan t li · 
br ement vos questions auxquell es vos uamarades 
répondron t 

Cela ne cou t,e pra t.1quemen t 1 ien Les 1.a 
ma1ade s ainst solllvJtés di1 evtement ne 1vm 
ptnt pas la cha ine L tiB c on t at ts berunL bien 
établis . 

3°- POUR LES RELATIONS ENTRE JEUNES DU DEPAR · 
TEMENT .. 

4°- POUR L ETUDE COLLECTIVE DE TOUS PROBLEMES 
QUI vous INTERESSERAIENT Vous pouve z nuUb 

demander des adresses 
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Il n y a auc.une limitation à l ' usage des 
cahiers de roulement . Ils sont à ce jour le 
me illeur élément d : rnterc,onnalssance de cann-

raderle et de travail dans notre I CE M 
Il raut couvrir la F'rance d ·un r·éseau de 

c,ahiers . 

STAGES 1. C. E. M. 

STAGE INTERNATIONAL DE LA COMM ISS ION 11 SONORE Il 

I 1 a tu 11 eu , comme annoncé, au 
Château d 1 Aux la Montagne , du 20 au 30 juil­
le t sous la dire c tion technique de GUERIN et 
PARIS {Aube) , DUF'OUR {Oise) en présence de 
LAGARDE et. Madame LAVERGNE, GABILLON e t Mme 
{Gironde ) , CROCHET et Madame (Oise) , PAPOT et 
Madame (Deux Sèvres). ART AUX {Meuse) , BEAUF'ORT 
et Madame {Aisne) . REUGE et Madame (Seine) , 
Suzette JACQUIN (Jura) , LEROY (Haut- Rhin) 
BRILLOUET et Madame ( Charente Mar itime) Mme 
CLEON (Tuni s ie) HECQ (Belgique ). TURPrn et 
Madame, PIGEON VAILLANT , F'RAUD , GOUZIL et 
Madame (Loire Atlantique) . 

Il fut honoré de l a visite de M DUMA, 
Inspecteur de 1 1 Ac,adémie de la Loire Atlan ­
tique , qui s intéresse vivement aux travaux 
de la commission et la presse régionale nous 
accorda avec, beaucoup de bienveillance , l 1hœ. 
pitalité de ses colonnes . 

Je laisse le soin aux techni c iens de Ll-
1 er les c,onclub1ons de c,e stage qul fut sul­
v i avec beauc.oup de sérieux et qu1 1·éa11sa 
une besogne très lmporLant.e " Le me illeur de 
nos stages "d1t GUERIN, orlèvre en la matiè­
!'e Mer-c l , GUERIN I 

Mai s en qualité d ' or ganisateur et de mem 

* 

bre de la commission, Je me doi s de souligner 
avec quelle conscience , quel désintéressement 
et quelle compétence l es "travailleurs" de 
cette commission réalisent ave c modestie et 
sil ence , des résultats vraimen t extraord i nai ­
res . 

L'expérience tâton née est dépassée Nan­
cy est loin et on peut mesurer les p1ogrès 
réalisés depuis les borborygmes du premier 
appareil présenté par Dufour •.. 

Le dernier C. A. s est préoccupé de l · ex­
plo1La~1on des richesses. Il esL grand Lemps . 
rai tes conr1 ance à l ' équipe . Sl vous avez un 
magnétophone . inscr ivez ·vous à ! "ab onn ement 
des bandes circulanLes en écr i vant à PAPOT 
Chavagné par St Maixent (2 Sèv r es ) Si vous 
avez besoin de conse il s ou si vous voulez ac­
quénr un apparell , adressez·· '/ous à : 

GUERIN 67 , Av A. F'rance TROYES {Aube) 
PARIS 22 , rue Lamoric1èt"e STE SAVINE (Aube'-

Enr1n , s1 vous vJulez parL1 c 1per aux tra­
vaux de la comm1ss i on s onore et tunnaître l 
amb i ance f raLernelle . 1 1 act1vlLé intelligente 
de :;es r·éun i ons inscr i vez--vous pr·ès de DUF'OUR 
aux Ma rais (Oise ) 

H. GOUZIL 

STAGE BRETON DE LANVEOC 

Le stage breton d e LANVl!!JC a été totalement réussi. conme Lous l es 
stages, 

Notre Dél étlué Dépa.rtemental THOMAS nous annonce 15 abonnés nouveaux 
à 1 'Educateur , pour le seul Finistère . 

Mieux que des comptes-rendus Fidèles, ces quelques i mp ressions de 

jeunes statliaires, diront aux cama1ades qu'ils n"on t pas oeuvré en vai n . 

- 210 -



G1·ac,e au stage de LANVEOC nous éc, 1 l \ 
une J eune t1h1stétienie Je t e1a1 s~1emenL du 
t1·ava11 meilleur 

LE BOHEC a su me c,ommun1quer son enthou-· 
siasme eL la philosophie de 1 Ecole Moderne -
car c est toute une philosophie - cec, l a 
plus d lmporLance à mes yeux que les d1tfél'en ­
tes Lec.hnl ques qu1:. j ai pu . appr·endr e durant 
c,ette semaine de L1ava11 Le cho~ b wSL p10 · 
du1L eL c;omme vous tous j e ne se1a1 jama1s 
saL 1sta l te J ép1 ouve1a 1 tou J ou1s le beso i n 
de me Pe t tectionne1 dans l e seu1 1n t é1et de 
1 en fant • 

Un jeune camarade du Morbihan , s "ex· · 
prime aJ. nsi 

"Le g1and princ,ipe de l , Ec;ule Mode1~e 
c est d adopLet une atLltude d1rré1·ente v1s-
à -v1s de s entanLs Au-delà dès techniques dbnb 
il faut abs~lument que nous - memes et les en 
fanLs nous nous rendions maitres car c; es t par 
leur p1·at ique que nous app1 endr ons à <.onnal·· 
L1 e l ame en tantine . nous 1 éa11se1 ons <.e "dé·· 
passemen t ~ et nous nous forgerons tn meme 
t.emps qu ·un : . .t .. ylt pédagogique un st.yle de v1e 
En aidant les en1ants à se réa11 se1 nous nous 
1 éal i:,1:.1 ons nous -mème:> 

Tous nous éLions venus pour apprend1e 
éwOULe1 eL l es 1•ésultaLs uni.. dépa:ss é nvs es 
pé1an~ es Ce qu1 ne veut d a111eu1 s pab dire 
que n ot.1e sens" c;11 Uque "(ditréren ... 1:1 tmt1 e 
esp11t nc,rlt1quen et.. ~de c.r t t lquen ) si. ::10 11· 
m1 s en sommtil c,omme aveuglé pat un t:. 1UmJè1e 
qui sera1L ve nue d en hauL 

Je me sul ; fait p1us de copai ns en une; 
semain e de s1age que du1ant de longues années 

. Ce <.. i es L tv1·L c;ompréhenslblt:: c;a1· nous éLluns 
tou:, unis pa1 l e meme ldéa1 1 amou1 des en 
rant..::. ~ 

El vo1c1 1 ·article de notre 1eune 
camarade de c,c. en confact pour la prem1è­
re foi s avec le mouvement de 1 Ecole Moder -
ne 

~ Qu est- ce que nous conna1ss1ons nous 
jeun es i nstitut..eu1s . du mouvemenL F1 e1net? 
Blen peu de choses en vé1 lLé . Lar bien rares 
étalent ceux d cnt1e noub qu1 avaienL eu la 
han .e dL 1a1r e un bLage danb une; Lla:,se ub 

.1. c.. n aµpuquL l e::s t ec;h1nque:; de · L ELolL Mo 
de rne " En ra1L nous ne c,unna1ss1ons Le mou ­
vement.. qu à t 1ave 1s quelqu ~ s l o1mu1~s ::stéré· 
01 ypéds du gen1 e ~ 1es tL - hn1qu~s mud~1neH 
... ons 1st.l:lnt. à t.out t.11·e1 au 1.exte 11b1e • 

Est ·ve blen ce que nous avons Lrouvé au 
stage de Lanvéo<.. ob en assez grand nomb r·i:: nous 
ét ionb 'enus nuus • infor mer " désu eux d in 
., ut1l t 1 un é1an nouveau à notre e·nse lgrU::menl 
Avon:; ·-nous t 1·ouv é dan::. c;t: s Lage des f 01 mules 
vo ire des r ecet..t.es pour enseigne1 ? Heureuse 
menL non c;ar du meme c. oup nous serions s or ­
Lls d n ens e 1gnemenL s c lérosé pour ent.1 er 
dans un auL1 e ense ignemenl tout aussi sc lé t·osé 
Dans c;e s tage nous avons Lrouvé r la vie• ~ 
.,ymb ult en rut no ti-e c.ama1ade DANIEL qu1 ouvr1L 

le stage et qu1 découv1·it à nous une jeunesse 
' de c.beur eL d esprit que Loute une c.arrlère 
d "1nsL1tuteu1· n ·avalt ·pu altérer . ·Bien au · con ­
Lr ail'e la p1·aL1que de son métier semblait a ­
voir p1·és ervé en lui 1 amou1 de la vie Cette 
"vie • qu1 est l e coeur même de ! · enseignement 
s elon ces techniques <.et te vie que l on laisse 
ent1·er dans la classe Le travail n y est plus 
une con t rainte pulsqu on le vl t il devient 
bonheu1 épanouissement . Lant. du ma'ftr·e que de 
l élève . qu1 ne sont pius ta c.1:1 à face> Jouant 
un 1ole celui du mafçre e t del élève mal .. 
QUi vivent.. simp1emenL 

Comme nvus voudrions 1·encontre1· plus sou­
vent Let amour du inétiei· qui se llsai t sut les 

, visages des- matt.1 es ..;hevi·onnés qu éLa1ent ·1es 
animateurs du $l.age qui vena1enL là riches 
de' leUJ expé1 ien ce · mals qul n en éprouvaient 
pas mo!ns.1e désir d "app1endr e CL qu1 nous a­
vouaient humtlement avo 11 1::n~o1·e blen des p10-
blèmes à résoudre . bl l:l n dl:ls te çhn1ques à amé110-
1 e1· 

EL que lle ambianc.e dans Le s Lage · des 
sourires sui· t.outf:s e ~s lèv1 es , ce t Le fraLe1·­
n1Lé qui nalt dt la i;r·al l que d · un tr.avall rait.. 
en c.ummun et avec amour ve que DANIEL appe­
lai! un espri t de r ~ompagn onnage " 

Mai s une semaine c; "est bien cour t. pour 
app1·end1·e un mét 1e1 Pvu1 tant ... omb1en de 11 -
chessts n avons nous pas a<.. Lumu1ées dans no­
t1 e pe t 1t..e ce 1·ve111; . Nvus avons vou lut.out. 
conna 1 tre la t echn1 que du t.ext e 1 i b1 e c;e lle 
du ca l LUl vivant.. les 1echnJQUes d lllusLra­
Llon et 11 ne raut sui tout pas l oub1le1 
la co1re::.pon~ance int e 1 s~u1a1 1 e nous avions 
meme à notre J 1spos1 t fu n de s ::1 pé~ ia11sle s de 1' vaune11 e et d• ia put e1 lu On peut sans 
doule p~nsé1 qu · ~~bayù 1 d apprend1 e t.uutes Les 
<.. hos1:1s en uni:: semaine es1 une &ageure Certes 
ou i .,t nous n a~ uns pas la .PI+." .nt ion d avoir 
a::.s1m1 1é trn une semain t:: i:e qu\ a né ... essl t..é des 
dl•a1nes d "années puu1 ttre éiabo é 

NOUS avons SUIL UUL app11s QU il ra11alt 
1 a u ·E: en t.1 tf 1a ' ' " dan::. nus L la::s;:1es , nous a·· 
vons égalemenL app1is çomme nous le dl sa1 L 
LE BOHEC ave ;.. :>OO pet 1 L a1 l LvUI à la fols ma­
llç leux et ~onva1nLu que " l 0n pourrait. fa1 
1e un g1·and llvre de <.. e qu un ne connait pas" 

Nous sommes 1 evenus du si.age avec un· a1· · 
den L dési r de connaiL1 e e t de taire nos pre­
mle1 s pas dans les L1:1<.hn1Ques de l · Euole Mo ­
de1 ne 

Dans quelque s années nous irons pa1~1L1 -
per à un autre sLage de l ELOle Moderne ave c 
nous aussi notl'e pe1.1t.e expé1·1cnc;e que nous 
puu1 i ons llbremeni ~on11 0n t.e r aveç · nos ua · 
ma1ades . eL nous aul'uns une iu1s de plus le 
bonheur d ct1e plongé ::, dans cE: tte ag1éab1e am­
b1ançe de nanche ~amarade1 l e 

un Jeune s tag1a11·e 

Les éducateurs du . s t~ae de 1 "Ecole Mo­
derne de LANVEOC ( 1er au 6 septembre 1959) 

- protestent. contre les mesu1es flnanci -
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~res prises par l e Gouvernement en Faveur des écoles confe ssionnell es alors que 1 'Enseignement· 
public manque de locaux et de mai'tres 

- sont, par leur action pédagogique e t éducatrice , pl e inement engagés dans l ·action pour 
la défense de l :F,cole Lafque . 

Par ses techniques pour la 11 Cbnnai ssance du Milieu", 1 ' école peut devenir au village ou 
dans l e quartier tm foyer culturel qui influence les parents. 

Dans l a pratique de leurs techniques de travail .• l es éducateurs de 1 ·Ecole Moderne ont par­
fait ement pris conscience des possibilités de vie meilleure qui pourraient ~tre offert_G aux en­
fants . Ils sont décidés à lutter pour que soient réalisées les conditions d :une F.ducation inté­
grale qui permettrait le développement de toutes l es qualités de l 'enfant pour l a r éali sation 
de son bonheur. 

Hais les F.duca t eurs , réuni s à LANVFX>C, sont aussi conscients du Fait que leur action pro­
fessionnelle n :est que fragmentaire dans t out l :ensemble de l :ac tion de ~Fense laique . 

Aussi sont- ils r ésolus à oeuvrer dans l eurs organisations respectives pour une défense to­
tale , positive de leur école et de leur idéal . 

~GROUPE G 1ROND1 N DE L' ECOlE MODERNE.,...,c:::~~:::.-=;;::::=...::;::~~ 

SI la rentrée des classes s ' est et t ec -
tuée ave1.. deux se·1r.a 1nes d :avance, les insti­
tuteurs du Groupe Glrond ln de 1 1 Ecole Moder­
ne ont re s pecté - une rois n ;est pas coutume -
la t radition et se sont réunis l e premier oc.­
Labre sous la présidence de Mons 1eu!' BRUNET 
Inspecteur Prima ire De nombreux Jeunes ont pu 
constater l 'espr i t de t ranche camarade!'l e r è .. 
gnant au se ln de notre groupe , ils ont assa11-
11 l es " anc iens " de questions . prouvan t al n­
s 1 la vital i té et l a volonté de bi en raire de 
notre équipe 

Il est procédé d =abord au renouvell ement 
du bureau qui est ains i rormé 

PRESIDENT : M BRUNET . I -P 

VICE- PRES !DENTS HM FELON I P . BRAUD I P 

DELEGUE DEP ARTEMENTAL . HOURTIC (Teuillac) 

TRESORIER ~ LAGARDE ( Vayre) 

PRODql'IONS ARTISTIQUES : Melle CHAILLOT 

RELATIONS AVEC LE BULLETIN DU S 0 

LE MODERNB ~ Melle ARTINS 

CONV OCATIONS : DUFOURG (Arbanats ) 

SECRETAIRE ·FORESTIER ( Marche prime 

DE L'ECO-
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Après fixation de la cotisation annuelle 
à 300 Frs . l e groupe proc ède ensuite à 1 é­
laboration du prog!'amme d ' l année-

Le premler ,L1 lmestre de l ' année sc01a1 · 
re se1 a entièreme nt comiac1 é à l ' e.xposlt.lon 
de travaux d ' élèves et aux démons tra tions de 
Te chn"!ques Fl'e1net qui se déroufor·ont. au cen· 
tre Régional de Doc.umenta t 1on P~dagog1quo 
COUIS Alsace · Lorraine à BORDEAUX -

HOURTIC ralt par~ de l ' entretien amical 
et rructueux qu •11 vient d =avolr ave c l e dl 
recteur du centr e . Le groupe unanime son 
Président , tiennent à remerc ier chaleureuse· 
ment l e d1r e1..te ur de 1..e Centre puu1 la 1.. om 
pr·éhensivn et la b1envc111anl.e a\l • .1. c<> Qi.. ë ... 
le s 11 a acce pté de mettre ~ ~ magn1t1qu1.. 
établissement à notr e dl spos ltt on ruice donc 
à cette géné1 euse 1n1t 1a t1ve tous leH ~ol 
lègu~s du dépa1tement et de la 1ég, on pou1 
1ont juge1 nus c lasses au travail aux daL1..s 
su tvan t es 

Jeudi 12 Novemb re · à 11 heure s 1naugu1 aL!on 
de nvs Journées d info1 
mat.ion avec. p1é~en tat1on 

de nos d1rrérentes 1.echn1ques par des élèves 
de nos c.lasses 

19 novembre à 14 h 30 . Lecture , choix mise 
au point d un texLE 
llb1 (:<. 



26 novembre à 14 h 30 ! : Commentaires sur nos 
techniques 

3 dééé'mbr e ~à 14 h 30 : correspondance , · échà; _ _­
ges 1'.n tersco la ires . · 

Pendant l e deuxième trimestre , l e grou­
pe Pl'éparera i i expositl on de dess ins et. tra­
vaux d 'enfants qu i se tiendra à Bordeaux en 
mars comme l es années précédentes , Deux jour­
nées pédagogiques sont prévues : 

Le 6 janvier après-mldi chez notre ca­
marade Laporte à Bor deaux Cité Benauge (C.M) 

Le 4 février chez DUMONTOU à Beychac 
(école à 2 classes) . 

Après quelques mots sur la situation de 
la c . E. L. qui s 1amél l ore chaque année , le 
groupe se sépare , cette repr i se de contact 
ayant confirmé une fois de plus l t atmosphèr e 
amicale et le sérieux de nos r éuni ons . 

Le Secrétaire FORESTIER 

-----------~"CLASSE D'APP Ll - JEUNES Il 

Des cahiers . de roulement partis vers le milieu de mai, ne sont pas encore revenus à 

BEMJI'I • 

. Il s ' agit de ceux des équipes IX (Pernot), XII (Qiesdon, Giligny). Celui de _l léquipe 

VIII (Pélissier) n :èst arrivé que le 17 octobre. 

Il f aut que le travail des camarades en -t € te de liste n e soit pas perdu. Ne gardez pas 

l e cahier si vous n :avez rien à écrire , renvoyez-le au suivant . 

Pensez à faire rouler vite les cahiers du premier roulement 59~60, Nous avons besoin 

de vos suggestions. DE;s nouveaux iriser it~ veulent · s ' intéflrer à, une ·_équ~pe. 

"" j • • : ~ . 

ESPERANTO~------------------------------

une expérience otr1c lelle en Finlande , 5~ déro~le actuellement 

Dans le l yc ée de Somero (500 élèves) on ensa1gne la langue 1nternat~ onale depuis cette 
année , dan s l : une des troi s classes parallèles de première année , à ra i son de 6 leçons par semaine . 

I l s agit de savo i r si 1 =étude de l · esperan to rac i lite ultérieurement celle des aut1es lan­
gues en c omparan t l es résultat & de c eLte classe avec ceux des c lasses par allèles . Dès la deuxième 
année ! ' étude de l · esperanto sera abandonn.ée et on entreprend ra l =étude d ' une langue étrangh e 
Cependan t une mat ièr e . la géographie sera régulièrement ense ignée en esperan t o. 

Les espél".&11t i s Las de la C-, E, L at.t endent ave:; i ntérê t l e 1ésuitat de 1 1 expér1ence quCJ1que 
PCJur eux 11 ne fasse ' pas d~ d oute qu ·1 1 so i t positl f . ChaCGn sait qu =il es t préfér able d ' aller du 
s imp1e au ~ompliqué e t que par aill~urs l~ connaissance préalabl e d =une langue favor i s e touj ours 
! •étude d ;une autre surtout si elle est pl us d1tf1clle 

Cette expér ience mérl t f de r e tenir l :attentlon de la 
1111.erna tionale , ~pur encou1·ager les j eunes élèves de Somei·o 
1 égl on à i. : adresse suivan t.e ~ ESPERANTO - SOM ERO Finlande,. 
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C E. L. attachée à la correspondanc e 
envoyez-leur une carte postale de vot r ~ 

IENTAIGNE 



A PROPOS DE LA. RÉFORME DU C. E~ P~ E. 

La première réponse au questionnaire du précJdent nf.111éro nous vient 
·de Gilbert LAllIRFAJ (Irdre et Loire) 

"Pour ce qui est de l · orthographe, je 
suis rarouchement opposé à sa r érorme . Qu :on 
s upprime l e c . E P j e n ·y vols pas d ' inconvé­
nient majeur - mais s i ce t examen est maintenu 
qu ~on en respec te les normes . 

Une bonne orthographe est aussi nécessa i ­
r e que des connai ssances sclentlflques : La 
CULTURE (même populaire) est un tout qui ne se 
détaille pas - " .. ( .. -; 

Nous n ' entrerons pas dans le détail de la 
discussion qui conce1ne. ia .por.tée. c'ulture lle · 
de ! ·orthographe . Personnellement , je reste 
persuadé que l ' orthographe n •est pas un ~t é-

ment de culture et qu'une évolution des règle s 
est une chose toute naturelle . 

Hals ce n ' est pas de cela qu 1 il s'agit . 
mais de la place de premier plan · qui lui est 
r és ervée à ! •examen du c . E. P- E· Aucune autre 
épreuve n ·est éliminatoi re. on peut être nul 
en rédaction et être reçu si on sait raire 
la di ctée sans faute . C' est, je pense , abusif 

. car 11 est évide.mment plus . 1J!lportan t de savo i r 
s 1 exprlmer et rédiger que d ' écrire sans faute . 

L'épre uve d ' orthographe est une de cel le s 
qui doivent les premières être transformées 

CcF , 

' * ... 

. . ·. . ~ 

POUR L'ORGA-N-.fS.ATION DU . TRAVAIL SCOLAIRE 
Une note de service qui pourrait servir d'exemple 

:'' 

Elle . est &dressée aux· écoles primaires en octobre 1959 
par M. 1 Inspecteur Primaire de Mulrouse-Qnpagne , que nous _ 

félicitons de sa grarde compréhension. 

Dés ireux d améliorer leur eriselgnemént 
du frança i s - certains mattres ( du·· cE p~rtfcu : 
11èreraen t)nG 66 conten •. ~m.• Pas de rempl acer la 
1édact l on par le texte libre ~ mais s ubst ltuett 
aux t f adltlounelles ~le çons~ de vo caOulalre , 
grammai re, 01·thographe et.c . . , ~l ' exploita.,­

t lon mo tivée du t ex te l ib re ~ avec . prolonge­
me nts év ep~uels en hl~ioir~ ei géo~r~Ph~e ou ' 
observa1;1on . U en l'és ult e fatal èment. un!! ! ~r-

ganls~tion nouvelle . 

Dans cet espri t , je ne vois pas d Incon­
vénient aux t ro i s pr atique s ci - dessous ; 

I ) REPARTITION ANNUELLE ; Comme da ns i e · cadr e 
tradit i onnel , le ta­

bleau est divi sé pour chaque discipline en co-

lonnés ~ e lles -mê6~ s s ubd iv i sées en cases , cha-
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que case renfermant une notion du programme : 
mals l ·ordr, , des ~ases ne préjuge pas obliga­
toirement de 1 1 ordre suivi en fait d :une se­
maine à l :autre - c •est "1 1 exploitatlon "el­
le~même qui décide de la date adoptée (par ex . 
la première semaine 'de décembre n ?es t pas pré­
vue obligatoirement pour une leçon sur 1 1ac­
cord du nom et de l :adjec t1r . C'est la présen­
ce éventuelle de nombreux accords dans tel tex­
te libre qui permettra de décider si c ·est du­
rant la deux! ème semaine de novembre par ex .. 
que cette notion sera abordée ) Par contre le 
maître prend bien soin de rayer la case cor­
respondante dès que la notion a été en rait 
étudiée . Ainsi un coup d 1oeil Jeté de temps 
en temps le met en mesure de taire le point 
et rien ne l'empêche en !ln d'année de pré­
voir tout de même quelques 'leçons• pour les 
notions du programme qul n ' auraient pas été 
abordées ou qui resteraient mal assimilées . 

2) LA PREPARATION a POSTERIORI , - Comme il 
n iest pas 

possible de prévoir pour le lendemain quelle 
notion du programme sera étudiée en grammaire 

orthographe etc ••• puisque c ' est la mise au 
point collective du texte libre qui la fera 
appaiaftre , le maitre n'est plus appelé à en 
organiser le détail la veille , Aussi est-il 
en droit de laisser sur son cah i er de prépa­
ration des 1blancs" correspondant aux heures 
ainsi employées , Par contre le lendemain soir 
il prend soin de prdclser quelle notion a été 
étudiée et éventuellement de noter comment la 
séance s 1est déroulée . 

3) EMPLOI DU TEMPS ' Les séances Jusque là 
prévues séparément pour 

grammaire , orthographe , vocabulaire • ••• sont 
désormais bloquées et désignées sous la rubri­
que •rrançais• à condition assurément que les i 
temps globaux fixés par les horaires orriclels 
soient respectés . 

Toutefois , il est bien évident que les mo­
difications ainsi introduites doivent l 'être 
dans cet esprit et à cette condition seule­
ment . 

LIGUE POUR LA REFORME DE L'ORTOGRAFE n O.R. n 

LA QUESTION DES PRENOMS - on demande si la s implification première étape s :appllque aus prénoms 
Bien sbr "Les usagers" n ' ont m~me pas atendu la Ligue et son projet . 

11 l a b èle 1ur èt.e qu on écr 1t SIMONE à <-êité de S !MONNE Plus récemment , nous avons c onu JAll INE . 
JAN etc . Le Dr . MONNEROT-DUMAINE de Nice a atlré notre atentlon sur les prénoms . Ecrivons donc 
CATERINE , SUZANE etc . 

ET LES AUTRES NOMS PROPRES ? Il 1 a longtemp s que 1a vile de CETTE a changé son ortograre et que 
l ' on écrit SETE (n ' en déplaise à MANDINE qui veut prononcer Bèle corne 

b~le et non corne gèle etc . ) Il sufrlt , dans une adresse par exemple qu ' aucune confus ion ne soit 
possible . Mals un secrétaire de Mairie , un gréfler de l ' Etat-Civil ne peuvent changer un accent 
nl une lètre dans les écrl ts ofl c iels cela entraine des complications ave c 1e Juge de Pals . 

CHEQUES : On peut rédiger les noms de nombr es en ortografe s implifiée . Aucun règlement ne 1 :1n­
~erd lt , aucune contusion n est possible (c "esL là 1 essenti el ) De toutes façons nous pouvons 
forcer la mai n par le nombre s i quelque grlncheus fai sait de s diffi cu l tés . Jusqu ' i c i ça marche 

CACHETS • Co1és votre cachet "Ligue " partou t m•me sur vos i nveloppes Patience à ceus qui 
atendent les cachets Ils sont comandés pa1· diz a ine 

R ·. LALlE!lAND 
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REALISEZ VOS FICHIERS SCOLAIRES · COOPÉRATIFS 

Si vous voulez un jour pouvoir vous libérer des manuels pour ce qui concerne la docl.611en­
tation indispensable _. il vous faut enrichir votre école d ·une documentation plus complète et 
plus pratlque. 

Notre belle collection BT vous en apporte déjà 1 ·essentiel . Mais nous ne saurions négli ­
ge1 cependant 1 important effort des diverses publications qui de nos jours sont dianes de figu­
rer dans notre fichier ( .l»c1.111entation Photographique - Docwnentation par l ' image , revues diver­
ses du cof1lllerce) . 

Car i1 nous faut un fichier conrne en ont toutes les entreprises coninerciales ou industriel­
les . Les documents . une fois récoltés , il faut les répertorier ( ce que vous ferez avec notre POUR 
TOUT CLASSER et le DICI'IONNAIRE~INDEX) · Il vous faut enfin un meuble pour les recevoir . Nous donne­
rons quelques exemples de réalisations de nos camarades. En voici un de MASSON (Jura) 

Nous rappelons que la C. E. L . peut - livrer un fichier de base 13, 5 x 21 cartonné~ comportant 
82 séries de 8 fiches chacune~} soit au total 656 fiches . 

COMMENT JE RANGE LA DOCUMENTATION CONST ITUANT MON FICHIER 

Dès le début de la cons t itution du tichi~ 
11 rau L penser à son rangement et surtouL pré­
~olr assez grand car 1c1 nous avons af f aire à 
un ou L11 extens ible 

Considérons le rormaL des documents qu1 
sont en noLre possess1on 

13 - 5 X 21 . !1~hes du F S C éditées par la CEL 
et fiches suc- ca1·ton établies pa1· 
nos soins 

15 X 23 BT (plus de 400 à ce jour) 

21 x 27 eL plus gravures . reproduc tions et 
tous documents non cartonnés ne 
pouvan t etre rangés verti cal emen t 

Pour le rangement de ce tte abondante et 
très utile documentation j · ai adopté la solu­
tion s uivanLe : 

deux meubles d ' aspect extérieur semb lable mai s 
qui dittèrent ' par ! · agencement intérieur 

1er MODELE : pour fiches et BT (l es deux pre­
mi ers formats) 

La partie 1nrér1eu~e du meuble est compo­
sée de tiroirs qui trouveron t touj ours l eur u­
t l 11 sat ion 

2" MODELE • pour gravures eL documents 2 1 x27 
La pa1·t1 e s upér· i eure n •est pas clo1 

sonn ée comme pr écédemment Deux tasseaux . sur 
t oute la longueur du •<.of rre • suppo1·ten t des 
<.hem1ses cartonnées de fo1·mat 24 x 30 ( ro1·mat 
courant ) munies de 2 baguet te s de boi s dont les 
extremités r eposen t sur ces tasseaux 

Cl-contre coupe du meuble (partie supérieure ) 
dan s l e sens de la la1•geur . 

comme dans le premier modèle . la pa1·tie 
inférieure peut ~tre occupée par des tiroirs 
ou s1mp1emenL deux ou troi s rayons 

Dimensions extérieures de ces me ubles , 

L - 1 20 m 1 = 0 . 45 m H = 1 m 

Profondeur de la partie supér i eure • 

ModHe 

Modèle 2 

= 24 cm 

27 cm 

s us pens ion des chemi ses : 

baguettes de conLreplaqué de 42 X 2 
( pou1· tlxer 1 es baguett es sur le bord des 
chemise s . utiliser l agr afeuse ) 

Ces chemises sont des tinées à re cevoi r 
tous les documents photographiques se rappor­
tanL au méme su je t . 

Av ec ce système . plus de photogr aphies 
plus de revues empilées les unes sur les 
autres . 

J -. MASSON 
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L'HISTOIRE VIVANTE 

F . l1ELEAM note, dans l :FJ:lucateur n° 1, huit procédés permettant 
de fixer la notion de temps. Aucun n .-est parfait, dît-il et je suis bien 
d ·accord qu 1il me permette alors de lui . en suggérer un autre , indivi­
duel , beaucoup plus pratique à mon sens que le cahier, le fichier ou les 
enveloppes · je pense à un dépliant ( en carton genre fiches) 

je dis 11 je pense " (et il y a lonAtemps que j : y pense) car je 
n 'ai jamais pu trouver de dépliant dans le comnerce, et vouloi r coller 
des cartons pour obtenir ce dépliant est une Aageure ! Peut-è·tre la CFL 
pourrait-elle en fabriquer ? 

ROUX Rémy (Corrèze) 

VOUS LIREZ DANS SCIENCE ET VIE DE NOVEMBRE · 

l es /bJsses brOlent les étapes 

11 FRANCE ", deux paquebots en un seul 

La banque des organes 

Ne tirez plus sur l es rapaces 

Les pousseurs remplacent les remorqueurs 

L :énergie sans fil 

Créac h , le phare champion du monde 

En vente partout et à 

SCIENCE Er VIE 

5 . rue de la Baume 

PARIS 8° 

LES ENSEIGNANTS ET EDUCATEURS DEVANT LE RACISME 

Le Mouvement contre le Racisme l ' Antisémi t isme &pour la paix (MRAP) 
a constitué une 0:>11111ission chargée d 'examiner les problèmes du racisme dans 
l eurs relations avec 1 :év9l11tion pédagogique . 

Cette Coamission convoque pour janvier 1960 à Paris un colloque d é­
ducateurs sur l e thème • les enseignants et les éducateurs devant le ra­
cisme . 

Les camarades intéressé s sont priés d 'écrire au MRAP pour demander 
les questionnaires à remplir . 

MRAP 15 rue du Faubourg Montmartre PARIS 9° 
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' ~ RS IJNE MÉTHODE NA'fURELtE 
~ r' uNS~JGNEMENT SCJ~NTIFIQUE Pœrre BERNARDIN 

Avant d essaye r de dégager l es grandes lignes dil'ec t1·ices découvertes a u cours de notre 
t l'avail il es t bon de présenter encor e quelques tranc hes de vi e de nos c lasses afin rle bien vous 
fail·e sent ir dans que l sens nous avons poussé nos reche r ches . 

Voici 1 essen tiel d tm article écrit dans notre cahier de roulement par JESSE dont l es 
él~ves se s on t attaqués à tm problème ardu et qui l es passionne tous 

P OUl1QllO I LER AVIO\\!S VOLENT- ILS ? 

LUliDI 1 
LL::. 1·éponses et. les suppo s itions fu sen t. 

<.I •~ tuut.es par ts 

' Pa i l.~ qu llB on t des ailes - c est. 1a 
. i t. ~ "'"· - ... c:,,1 1 a11 qui les \ HHll - Moi Je 
vais ue rijand t. t à mon LonLon 11 sali, lu l 

C est l e ven t qul l es pousse 

- Non pa1ce que quand il n y a pa s de 
vent. lls volenL quand mime " 

El nous vollà pa1·t l s Les yeux brillen t 
on s é chaurre on par le haut Les plus 
g1·ands se pai ent. de mots avec une fa c i lité 
dé 1.- <Jn<.; 1H ta'lt e 

r Pourquoi cherche r pui s que c est. 1 air 
qu l 1., s t 1enL 

Lund eux gémit 

Ah SL on avait. un avion Faud1·ait a· 
vo11 un a•non Faudrait le r egarde1 

LOUIS C est la vitesse des hé li ces 

SIMONE A un paplei" 11 n y a pas d héll ces et. 
11 vole 

CLAUDINE · c est. l a11· Ce s on t le s lléli ces 
C est 1 a11 qui t.11e 1 avion en pap~r 
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(pa1·ce qu ent1·e temp:; on a falt. de s avions 
en papiel') 

- Non c est. nous qu1 le lançons 

- C est. la vitesse alors 

- Non par1,c qu e si un le laisse t.ombc1 11 vu· 
le quand meme 

- Alo1·s c e&t 1es a11ea 

TOUS 

ANTOINE 

PIERROT 

C est. l es ail es 

et l. esL 1 ai1 qul tient les 
alles et l es hélice& qu1 1ont. a 
vancer 

- Les oiseaux ça tient. par<.;c qu 11s 
remuent l es alles et. l es héli1,e::. 
remuen t. à la place de s alles 

Ave1, un parapluie je saut.e de deu~ 
mèt.1·es c es t colllITle un P<. a ... hu t e ça 
1 et i en t l a 11 

- 11 y a plusieur::. cho::.cs qui voler~ 
les ca na1·ds les oiseaux lts PL · 
geons l es bal l ons l es rtu111es 

C est. l e vent 

Le papier les 1,,e r fs volan t s la 
soucoup e les chap eaux les plume::. 

C·est., le vent, 

Le ve nL, il nous pousse 



La JJluie voi.. - es1 lt ven1, qu i la pous · 

Les pa1a..,hute& ia pouas l~ce, l a rusée.les 
avion& ! ts fleur& ues a1br es 

C dSI le ve nt qui 1es empo1 te 

Les va.11oux ~01en1 mais quano on l es lance 

TuU l V.Jlt.: l]Uc.lld u !I it. ldllvl. 

HARD T 1 

- Il y a Plusleu1s &orLH& d a choses 

Il y a le.; c;hust :; q111:1 ie vent emport.e (le 
pap1e~ l&s 1eu1l1us l e col.on les rieurs 
les plumes 

- Le vent à f ùice de c.ourne1· 11 anache et 
fal1 Vole! A lvt:." ça L0mt'e 

Qu est-c:;e qne ..: es~. que le vent 

C es 1. l a 11 qui ,ruJ-. 

- MAIS LES AVI ONS ÇA TIENT TOUT SEUL 

- Le s 1.a 111ou"' ne v;>1cn1; pas tout ::.eu1s 

- C est la vtte&&t 

- I l 11 y a pa& dt: vitesse dans les cai l 1oux' 

Mals c esL nous qui raisons 1a v itesse. 

Les ... hH f o11s au&s1 ils voient 

C esL l e ven t. 

- El la balltJ 7 

Cc n es t pas l e vent 

- C es t la vlLessd and elle n a pl us de 
ron,e; pou1 se cenJ,· elle r- ed,rncend 

· La balle l &s 1.a1lluux l es balles de fus il 

TOUT CE QU ON LANCE C EST 

LA VITESSE QUI LE FAIT TENIR 

Il y a des mo1(.uaux de papie, dans ld teu 
Quand ils sunL noirs lis s envo 1~nt 

- I l y a des choses . c "est le vent qui 
les fait voler - Q.tand l e vent tombe les c ho­

s es tomben t 

- Il y a d es choses, c ' est la vitess e 

q111 les f a1 t voler - <;µand l a vitesse tombe 
1 es choses l omben t . 

- I l y a des c hoses. c est l e fe u qui 
l es fait vol ei - Quand l e fe u tombe les cho­

ses tomben t . 

MERCREDI U 

- Mrn j al réfléc:;hl r1 y a touj ours du ven t. 
quand 1 av1011 vole parce que les héli ces en 
ron L 

- Mat s le pa pier vole et 11 n ' a pas d hél ices 

- Ce qu il faut, savo ir c·est comm1:: n t 11 fait 
puur i; é1ever en 1 1 a11. l ' avion 

- Le moLeur raiL la vi tesse de l'avion et l' 
héli te aidée par ia vitesse le Lire en 
haut. 

- Les ~aiiloux son t l ourd& l ' air ne peut, pas 
les 1..en1f' Le pa pie r est léger 1 an· peuL 
1e porter 

- Non l air ne le porLe pas il le Lient un . 
pP.u apdis ça 1 i;l;ombe 

MAIS LES AVIONS NE TOHBENT PAS EUX. C EST LA 

QU IL DOIT Y AVOIR QUELQUE CHOSE 

- Les o i seaux, meme s ils pèsent Ils vo l en t 
~ien C est les al l es qu1 les tienne nt par­
ce que quand les ai l es s arrbtent, 11s tom­
bent 

- Non, 1ls ne Lomb en t pas i!i; planent, 

.. 11 :1 vont où ils veulent. ll s se clirtgcnt. 

- LES AV IONS AUSSI VONT ' ou ILS !/ EU LENT 

·- ou 1 il Y a des clwses qui lltl peuvenL pas 
se d11 i ge1· c es L 1e vent QU! l es emporte 

C t:st l'ai r· du lt;U qul !'&lL '1.Jler 
ï VENDREDI a 

Nu11 " 1 111 u a , ,J, la htlnillél 

C est la fumé& 

POUR LES AVIONS r EST DANS LES HEL l rEs QUE 

ÇA SE PASSE I L Y A TANT DE MACHINES LA­

DEDANS Ott NE SAIT PAS C EST UN SECRET 

En Résumé 
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·· Lf:s av - ins c es L ... ornme le:; vélos, quand on 
.pédale ça marche quand on ne pédale p1us 
ça i a11 èt c 

C't n csl pas <.ela qui comp t e Il raud1a11 
::.avou comme nt les avions monLLnL 

Les av i ons ont peur-~tre deux moLeurs Ils 
b1anchent l e moLeur qui fa1L roule1 eL quand 
il:, von\. v11.e. un deuxième moLeur les lait 
mo111.e1 pc:t 1 l à pet,1 t. 

HAIS AVEC TOUT ~A . HOI JE NE SAIS PAS COH­
HENT LE MOTEUR FAIT l!ONTER LES AVIONS Ce 
qu 11 faudrait., c'es t avoir un avion· 



COMMISSION SANTÉ 

Dans toute la Chine , on s est mis à collecter les recettes ; les prescriptions . les remèdes 
dits 0 de bonne femme " e t Il les é talier de très pr~s - On en a recueilli des centaines de mil­
liers 

Du compenditnn de Materia Medica de 1596 1 du phannacologue LI CHI-TCHEN, reproduit sur 1 é­
dition en bois gravé de 1885 : 52 gros volunes 1892 remèdes : 

la médecine et la pharmacologie traditionnelles chinoises résument l 1expérie nce acquise par 
l e peuple de notre pays pendant des millénaires pour lutter contre la maladie , Elles ont une 
richesse et, l ' étendue d 1un savoir enregistré par les Chinois au cours de cette longue lutte ­
C est w1 trésor dont il faut tirer beaucoup et qu : il faut enrichir encore . -

Dans les traitements , la médecine traditionnelle l ·emporte parfois sur la médecine moderne , 
par sa facilité l ·économie de ses moyens et son efficacité ( , , . ) Quarante cas de scarlatine ont 
été guéris par un traitement de COPTIS SINENSISJ herbe médicinale , et la guérison a été obtenue 
plus rapidement que par l ' utilisation de la péoic:illine ou de sulfamides . 

la typhoide es t vaincue huit fois sur dix par 1 emploi de CUPI.EVIU.M, autre plante médici 
nale . Les méthodes traditionnelles garantissent 96 à 98 fo de succès dans le traitement de 1 en­
-:éphal.l te 

Elles se sont révélées plus efficaces pour traiter la tension 1 1an4nie , la silicose ( -- -) 

Ce tte médecine traditionnelle ne se restreint pas à lutter contre la maladie eoome si cel 
l e cl se trouvait etre indépendante du malade ; elle tient compte de l ' état général du malade 
et considère que t outes les parties du corps sont solidaires et affectées par r éaction ; que 
1 influence du milieu est importante et que si le milieu change , les soins à donner doivent etre 
adaptés aux conditions particulières où le malade se trouve ; que 1 état général du malade vaut 
mieux que toute drogue qui lutte directement contre le mal , et qu il faut d abord accroitre la 
résistance du corps . améliorer ses fonctions physiologiques et faire de lui· l ·auxiliaire du rué - \ 
dec in -

A1 tl1..H: d e Denis LAMBIN ~ La Chine p1opr e ' 

pa1·u dans i es CAHIERS FRANCO -CHINOIS N~ 3 ( ùd 1959) 

.... .... ~ 
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ALBUI\1S D'ENFANTS R LAGOUTTP 

Extraits d'un cahier de roulement 

Je Jette donc en vrac mes modestes ré­
!lex1ons 

Sous !orme de bilan 
jours 

çà rajeunit tou -

Commencé d imprimer en 50 . Au bout de 
quelques mo i s un texte libre d ' apparence pau­
vre et pla t,ement pl'osa!que de ma • Zézette­
nattes-en- !1celles ~ ~cette nuit j 1ai rêvé 
d :une •carrosse ~ qui volait 

La • carrosse a en Bresse c est la voi ­
t ure à hautes roues et à caisse vernie qui 
serva i t à aller au marché , à la foire , aux 
repas de boudin 

Grande c lasse de campagne , 15 gosses , 2 
candidats au C. E, P . 1 · un poète en herbe , a~ 
droiL . auteur de t r ouvailles de ce genre • 
~ ver du1·es ondulées d ' oiseaux. tou1•tes las­
sées . dé combres de l "hiver •. • et de linos 
en 36 c,ou 1eur·s Il a failli échouer au c. 'E. P. 
• quelle est votre dis . ractlon pr·éférée ? • 
Le pauvre , ainé de 5 enfants , un père mort 
alcoolique , une mère abrutie de romans , levée 
à 5 heures pour panser l e bétail . Mon poèt,e 
embraye ~ Si on !ai salL un conte , on l ' appel ­
le rait • Le char volant • , Toute la classe 
suit et ., moi avec . 

Et c 1 est l e grand jeu qu •on mène depuis 
10 ans presque . l es instants de la parfa1 te 
cotmDun i on , du régal attendu . de 1 1 épanou1sse­
me nt des àmes EL c ' est sans douLe le Plus 
pur souvenir enfantin et scola i re de généra­
L1ons s uccess ives d 'él èves Bon an , mal an 
un conLe Des années s l on peu di re fastes : 
celle ou chaque trimestre a vu éclore le sien 
l ' Entant Solell , Dame Neige . le Pet. tt. culte , 
1. E.11es ul> c,omme cetLe année " n '- pe\.lt a1b1·e 
rouge~ diablotin attend, pour . pousser ses co­
raux mag1ques 9 des cond1L ions plus favorables 

LE GERME ? La gt·aine du con te un text.e 
libre pas toujours ample n1 riche ; Le char 
volant . Rub1 - noi r le poteau , le Printemps 
peintre. Dame Ne ige qui vend des glaces ; un 
dessin l ' indi en avec une couronne en soleil; 
un objet. la marotLe Juponnée de cripon dé­
coré d ' étoiles . la Dame qui va cueilli r des 
Etoiles ; l e Petit arbre rouge de Noél - par-
ce qu •on- n ·avalt-pas de sapi n ~ une peintu r e 
sur pldtre avec un Pet1L Cheval bleu de la 
Nuit. ; un mot ; un défaut de pr·ononc1at1on ~ 
ou tLe POUi huit, . 

Le plus souvent des r i ens . des 1nslgn1-

• 
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!lances dans notre prétentieuse Ecole-du faux­
savotr 

QUAND ? Surtout pas dans la fatigue. l ' 
énervement des fins de Journée vouées aux 
exercices détendue · dessin e travaux manuels 
Loujou1s en arrivant en classe dans la quié­
tude des premiers instants , la joie infor­
mulée de se retrouver , avec les copains . dans 
la salle qu ' on aime pour l es pe tits paysans 
harassés par le long t r ajet , les durs travaux 
de l : aube à la terme , la chaleur lourde du 
gros feu , mals sous le charme de s proches 
splendeurs du givre ou des bourgeons neuf s , 
également pour mes petits c i tadins : les res­
tes estompés de la grice ou de la ilgueur 
du foyer familial qu :on vient à peine de quit­
ter et. l es tendresses laissées à la po1·te de 
la •caser·ne • 

COMMENT? comme un jeu , un sport de l ' es­
prit , une balle qu1 rebondit , le mot qui man­
que à trouve1 , 1 · 1mage qui att.endalt pour 
fleurir cette invitation , On part sans savoir 
exactement o~ 1 1 on va . La trame de l ·histoire 
s'invente. brute , bancale , on galope toujours 
plus avant dans 1 : 1ntrigue nécessaire pour 
soutenir l e drame ~ sans savol 1 l e plus souvent 
comment, elle f in ira . Le dén ouement s ' ajustera 
au moment voulu comme une clé de voute . 

Puis on revient patiemment , on tisse pa­
ge par page les motifs , on brode , on enrichit 
on élague _ Il raut peuL-être un bon mo i s pour 
ce raire . Tant mieux ;: Quand l : lntér-iit fai ­
blit , quand 1 ~ 1nstant de grâce est sur le 
point de s : évanouir , stop ; à la procha i ne i 

ET POURQUOI ? pour s i peu · La poés1e don­
ne des rleu1 s mals pas souvent: des f\·Utts ma­
tériel& Nous avons "monLéa la Dame des Etoi ­
les avec de grandes marottes d :un mètre sur 
la sc ène . 1 'Enfan t Solell en jeu mlmé avec 
masques seulement Nous allons njoue1 r Dame 
Neige à la feLe scolaire . Freinet a eu la 
gentillesse d ' éditer L' Enfant Sol eil que nous 
avons a1ns 1 pu "donner ~ à un plus grand nom -
bre de petlt.s camarades . Nous av ons tenté un 
!!lm rixe av ec le Pet i t Cuite , avortê faute 
de moyens tinanc1ers . 

Résu l tats auprès des co llègues , des I P 
sceptic i sme , vous z =ëtes vous- meme poète 
a lors ; c ' est vous qui ••• sous entendu " 

Ce n : est pas ave c un I . P. dans l e déc or· 
que l ' accouchement se pourrait fair e cer Le G· 



Il faut beaucoup moins que cela pour que 
1e pe t.1 t t -·oiseau re ruse de sort.n . ce n · est 
pas 1e co1lègue-ronct.1onnalre bien redonté qui 
!e1 a jaillir du bout de son mètr·e magique les 
colombes du chapeau. 

LA RECET'l'E ? Elle n : e&t. pas sl slmp1e 
C' est l ' Art contre l e confo1m1sme - contre les 
v1~ es la~gement étalés de notre sbc1ét.i en gé ­
néral et de not.re pédagogie en particulier . 
Chiper à l ' adro1nistrat1on cinq minutes le jour 
f~~te pour que la graine germe parce gu 1a1ors 
c· est l ·heure . l a seconde de la ge1m1nat 1an 
Je dis r c hiper ~ - excès de s crupules pa1ce 
que l opération ne s ' appelle peut etre pas 
exactement Elocution , Vocabulaire ou Rédaction 
, , dans le sacro- saint . Emploi du temps dûment 
art1 ché , bien que ce soit en tait un exer cice 
de de et de d rol:I r isque à prendre •. 

Et le grand prê t.l'e là-dedans , je veux di­
re le meneur de Jeu ? Il y a bien des collè­
gues peintres qui s : igno.ent ( par le maléfi­
ce des !ormes del ·art 01!1ciel ) il y a sans 
doute des poèt.es qu1 ont. des complexes parce 
qu ' ils pensaient que la rime , s ~ 1ls pou ­
vaient. s avoir combien le meneur gagne pour lll1 

m~me à ce grand jeu . 

Et le camal'ade honnete qui sal t. que dans 
sa classe 11 y a de future ingénieurs . dentis­
tes , mécani c iens mals aussi de futurs peintres , 
des poètes , qu'il y a le DEVOIR aussi bien aux 
uns qu · aux aut.r·es de donner l eur chance . 

ce camar ade là doit. penser que s 111 hési ­
te , s 1 il craint de ne pas avo i r d 1 idées . de ne 
pas pouvoir Juge1 de la valeur poétique des 
images ou des fai t s s or tis du coeut plus que 
du ce1-veau de :;es élèves - il faut pa1·t1 c lpe1· 
à une des CH~INES D1 ALBUMS 1anc é~~ par des 
amis dévoués , indulgents . t.out pr~L~ à 1=aider , 
à le soutenir. à - pet.lt à petit- lui faire 
trouver lui .. même la 1ecette qui n'existe pas 
encor·e dans le Mémento pédagogique " 

une petite expérience qui s iafr : rmera de 
plus en plus efficace et. un beau Joui lui fe1·a 
cadeau de l ' autonomi e dans une cr éation qui 
lut procur era p1a1sl1 et réconfort et qui gr a ­
vera dans 1e s ouveni1 de ses élèves les p1us 
c er taines et heureuses emp1·e1nt es •. •• 

"0.- R '' 

L ·1. C, E. M. Sect1on de la LIG.JE PCUR LA REFORME DEL ORTOGRAFE, peut vous fournir deux ca-
chets · 

1- "LIG.JE POUR LA REFORME DE L 'OR'IOGRAFE 11 cachet de propagande qui exprime votre opinion 
fa o rable el. justifie voire ortografe si vous l ' avés simplifi é . 

2- 11 ORTHOGRAPHE TRADITIONNFLLE 11 cachet que vous employés quand vous ~tes obligé (par vos 
habitudes ou par les circonstances) d "utiliser cète ortografe . Il faut d "ailleur s l ;éviter avec 

les enfants. qui auront des épréuves à subir avant d ' e·tre libres . c :est A. FERRIERE,· le pédago­
gue suisse. qui a suggér é cète façon d 'atirer l ' atention sur votre simpatie pour la nouvèle or­
tografe . 

nes ) 

En ces circonstances_, vous pouvés d 'ailleurs utiliser les 2 ·cachets. 

Pris du cachet n° 1 
n° 2 

345 Fs 
275 Fs 

Ces pr1s s ·entendent FRAN(X). Délai nécessai re à leur confection. 

Un virement sufit . au a::P 96, 18 Chalons s/ M Roger Lallemand Flohimont par Givet (A[den-

______________ Che rche a c hete1· occas i on _, Du pl lcat e u r· 

a l coo l. Fa i re offre à PARET 25 ;-ue de 

Montfort CHOLET ( M & L) Fr a 's de po rt 

à ma c ha1ge . 
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LES LIVRETS DE LECTURE outils d'appoint 

de la méthode naturelle de lecture 111. B. BERTRAND 

Dans un cahier de roulement, nous lisons, de Laurence Pouyemarie : 

« Je veux essayer, dans la mesure de mes moyens, d'utiliser la méthode naturelle de lecture. J 'ai 
essayé dans mon poste précédent, mais là, je n'avais que deux ou trois enfants qui venaient à quatre 
ans et avant, j'avais le temps de voir venir ... 

Ici, je suis débordée. Je voudrais pouvoir comparer les niveaux de mes élèves à ceux d'une autre 
classe (et qui emploient la méthode naturelle, évidemment) ... 

Je demande qu'on me dise ce que savent les enfants, mots, lettres ? Est-ce qu' ils savent le nom 
de toutes les lettres qu'ils savent écrire de mémoire ? Est-ce qu'ils ont découvert la relation signe-son ? 
Est-ce qu'ils écrivent phonétiquement ? Je voudrais voir des échantillons de leur écriture » .. . 

et nos camarades CABANES répondent : 

« Attention 1 Votre remarque sur les comparaisons 
est exactement celle de ceux qui jugent de l'extérieur, 
c'est-à-dire en se basant sur un escalier fait pour d'autres 
méthodes. Vous voulez à tout prix accrocher l'enfant 
à une échelle ou le placer sur une marche d'escalier. 
Laissez-le faire seul, debout, à quatre pattes ou sur le 
ventre, il arrivera en haut. 

C'est bien d'ailleurs ce qui est désespérant avec 
la méthode naturelle, cette absence de points de compa­
raison. On ne peut juger les acquisitions comme avec 
les autres méthodes. Avec la syllabique c 'est facile : 
le 1°. x ... je dois être à tel son, le 1° y ... à tel autre. 

Avec la globale : tant de pages, tant de jours ... 
(je suis en retard ou en avance). 

·Avec la naturelle, rien de tout cela. L'enfant tâ­
tonne, exactement comme pour le langage. On ne peut 
que difficilement, durant la période d'apprentissage, 
établir un graphique de progression. Et de plus, l'acqui­
sition est ici, encore plus fonction de l'individualité. 
Elle est basée sur le processus de l'expérience tâtonnée. 

Alors, il y a celui qui va vite, celui qui répète et 
répète, celui qui «enfouit » ... et puis ressort un jour 1 

Et l'âge de synthèse est di fférent : il y a celui qui 
saute bien et arrive vite (et seul) à la décomposition, 
puis à la formation, à compter d'éléments acquis et il 
y a celui qu'il faut amener à ce processus. 

Comment voulez-vous établir des normes? 

Je mettrai en conclusion, cette phrase de maman 
d'élève, qui ne comprenait pas notre méthode : «Oui, 
vous avez raison I Mardi, il ne savait pas lire, mercredi 
il savait I JJ 

Reprenez les méthodes naturelles de Freinet 
(Bourrelier et B.E.N.P.), les articles de /'Educateur el 
Essai de Psychologie Sensible. 

Un autre camarade' fait avancer le problème et 
répond (c'est Jessé, de Taillebourg (Lot-et-Garonne) 

« Mais nous passons des brevets de lecture 1 

Nous avons un escalier de dix marches, et, coopé· 
rativement, il a été décidé des épreuves jusqu'à la mar· 
che 5. Ensuite, nous aviserons». 

Pour le Cours Préparatoire-( Jessé parle des Cours 
tlémentaires) - nous avons déjà, au coursdu Congrès 
de Nantes, présenté aussi ces c inq ou six premières 
marches (Cf le compte-rendu dans !'Educateur, de ce 
congrès). 

Mais, comme Jessé, nous avons dit à un certain 
moment : «ensuite, nous aviserons 1 ». 

Il faut aviser. 

Oui, c'est un fait indéniable : il est une période 
où la méthode naturel le est désespérante, parce qu'elle 
ne permet pas de faire le point. Oui , de !'extérieur el 
c'est très important, on ne peut pas se rendre compte 
avant que l'ouverture de la brèche soit probante et 
le « on » extérieur, ce n'est pas seulement notre 1. P 
que nous ne voyons que rarement, mais ce sont surtout 
les parents, que nous rencontrons tous les jours. 

Le problème est posé. Il faut tenter de le résoudre 

Il ne s'agit pas de rejeter ou même d'amender la 
méthode naturelle. Son principe : celui de l'expérience 
tâtonnée, ne peut être mis en doute (c'est, accordons-le. 
un dogme Freinet ... ) et il ne peut advenir aucune tricherie 
- lecture de mots ou retour à la syllabe morte - sans 
grand danger pour les résultats. Mais sur ce point. il 
faut relire le Supplément à !'Educateur n° 19, du 30 juin 
1959 « la méthode globale, cette galeuse » de Freinet 

Pour continuer à être fidèle à une technique 
pédagogique éprouvée, qui est celle de !'Ecole Moderne. 
il faut donc chercher un outi l qui, marquons-le tout de 
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su1le. ne sera pas essentiel, mais sera un outil de secours, 
un outil d 'appoint. 

Nous avons cherché coopérativement, et nous 
avons trouvé une solutior.. Elle est, actuellement, la 
seule qui nous satisfasse. Elle est la seule, jusqu'à ce 
qu'on déc.ouvre autre chose de mieux. 

Il s'agit de nos LIVRETS DE LECTURE. 

Nous en sommes donc au moment où les enfants 
µossédent dèjà un livre de vie renfermant leurs textes 
imprimés. Ou ils possèdent aussi un livre de vie, ren· 
fermant les textes imprimés dans la classe de leurs 
correspondants régul iers. Au moment où il se peut 
que vous les ayez entraînés à monter votre escalier de 
lectu re, par exemple : 

- Savoir l ire trois textes - n'importe lesquels -
•Je notre livre de vie. 

- Savoir lire trois textes du livre de vie des cor­
respondants. 

- Savoir tout seul, lire le texte écrit au tableau, 
sans que personne l 'ait lu avant. 

- Savoir lire le texte des correspondants 
quand il arrive. 

- Savoir l ire la lettre du correspondant... 

Nous en sommes donc à l'époque où, dans « notre 
désespoir» nous cherchons «d 'autres textes simples 
qu'ils devraient savoir lire ... » comme le dit un autre 
camarade 1 

Il y a les manuels ... Quel gâchis 1 Il y a les Enfan 
lines mais c'est souvent trop long 1 Il y a la collection 
des Gerbe. Mais nous n'avons pas assez d'exemplaires 
et les textes se perdent dans d'autres pages pour les 
p lus grands ... Il faudrait faire un fichier de lectu re ... 

Il y a maintenant les Livret s de Lecture. 

Ce sont des petits albums de textes d'enfants. 
Il s ont seulement 16 pages. Mais ce sont des pages qui 
ne possèdent au maximum que t ro is ou quatre lignes 
de texte. 

Ces livrets sont gradués. Il s paraissent sous la 
forme d'une collection annuelle à laquel le on souscrit 
comme à un abonnement (1) La première année, nous 
avons fait paraitre 12 livrets de Lecture et cette année, 
nous n'en mettons que neuf. Ils sont donc gradués en 
ce sens que les trois premiers livrets sont imprimés en 
corps 36, pui s les trois •livrets suivants en corps 24, le 
septième livret en corps 18 et les deux derniers en 
corps 14 : le texte est donc de plus en plus copieux 

Chaque livret renferme une histoire, mise en pages 
sur 16 pages. Cette année. pour mieux respecter la 
graduation des marches de l 'acquisiti on. le premier 
livret comprend DEUX histoires simples de 8 pages 
chacune. en corps 36 

(1) Voir liste el prix en fin d 'article 

Vient donc le moment où vous donnez à CHAQUE 
ENF ANT un livret - le premier - car c 'est un outil 
de travail individuel Il ouvre le livret et la première page 
comporte une page presque blanche avec une ligne 
imprimée ou un mot · « L' Arc-en-ciel ». L'enfant le lit 
ou bien déchiffre seulement «en-ciel l> et se fait aide• 
ou découvre tout le mot 

Lorsque cette paye est lue ... il y a suffisamme111 
de place pour écnr1:1 sous 1e mot et copier ce mot 

Le mot ou ta ligne reconnus et lus. nous passon:, 
en effet à l'écriture, à la copie. Pui s le grand blanc qui 
est au-dessus doit être décoré, dans ce cas. avec un 
bel arc-en-ciel. 

Il faut respecter l'ordre du travail : reconnaître. 
li re, eopier dessous et décorer. 

Puis le travail avance de page en page. 

Il avance quand ? C'est encore un avantage du 
Livret, de vous permettre de faire travailler des élèves 
très utilement pendant que vous vous occup_ez avec 
d'autres, pendant que vous faites lire ceux qui avancent 
moins vite. Vous pouvez individualiser votre travail. 

Et un i our, voilà Bernard ou Jean- Louis qui peuvent 
« lire» toute l' histoire,,, Une marche est franchie dans 
l'escal ier de lecture, que nous pouvons continuer 1 
Pour commencer, donc, Bernard pourra l ire son his­
toire de« L' Arc-en-ciel» en 8 pages. Ce sera le premier 
livre qu 'il saura l ire ... Il l ira ensui te l'autre histoire, et 
tout le livret. Pui s le second livret. qui possède plus 
de mots et qui permet de grimper à la seconde marche. 

Mais« l 'extérieur» ? Les parents sauront quoi faire 
l ire et quoi faire faire à leurs enfants Oui, les devoirs 
sont interd its. Mais vous n'empêcherez jamais à unp 
maman ou à un papa de participer aux premiers gestes 
de son enfant. qui vient de les quiitter et qui entre à ta 
«grande école »à ce moment où «ça devient sérieux » 1 
Il esl préférable que les enfant s l isent dans les l ivrets 
de lecture, y écrivent et y dessinent, plutôt que l 'en 
fant, malgré vous, se mette à ânonner le soir dans un 
syllabaire. 

«ON » sait mieux oü ils en sont 1 «on », c'est 
vous qui en regardant les escaliers ou votre liste, voyez 
d'un coup que trois enfants en sont au livret n" 9, quatre 
au n'' 7, hu11 au n11 6. six au n" 5 e1 les derniers qui dé 
butent tout de go, dans le n" 2 ou le n° 3 .. Les parents 
sont satisfaits les en fants ont un livre 1 (ils en on1 
n1ème plusieurs !) el très nombreux sont les lnspecteu1 :> 

Primaires qui se félic1tenl de voir apparaître un tel outil 
- l'un d'eux se scandalisait de ce que la C.E. L n'ait 
pas fait plus de propagande pour eux - (mais un autre 
savourait sa remarque. « Freine! mel de l'eau dans 
son vin 1 » - savoir s1 c'est de l'eau ?) 

Nous le disons encore, ces Livrets sont un outil 
d'appoint. Il s sont utiles pour les classes chargées 
pour les classes aux nombreux cours. Il s sont la bouée 
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de secours lorsque votre correspondance scolaire régu­
t1ère a, pour une raison ou une autre, flanché ... Ils ne 
remplacent pa s l' imprimerie du j ournal scola ire, le texte 
11brP et ta correspondance Il s n'interviennent qu'après 
tous ces outils essentiels el il s n'en sont que le complé· 
rnenl 

Les Livrets de Lecture qui sont présentés par 
1.o ltect1on, 1e sont aussi comme livret simple et vou s 
onuvcz acheter simplement tel numéro en quantité 
c;ouha1tée Ams1 les classes enfantines ou maternelles 
peuvent se contenter des trois premiers l ivret s. Les 
cours élémentaires peuvent commencer à ne les util iser 
qu'à parti r des n08 3 ou 4. Vous trouverez les tarif s 
r 1 dessous 

LIVRET S PARUS (12 numéros) 

Enfin, ces l ivrets qu i sont nés dans les classe::. 
des camarades n'ont pas été écrits sur commande 
i ls sont nés comme tous nos travaux à même la vie de 
nos classes. Et vous pouvez à votre tour, invente1 tous 
les livrets possibles : des plus courts, des plu s longs 
et des pl us beaux 1 

Vous pouvez aussi vous en servi r autrement 
Nous serion s heureux de lire, ici , assez régulièrement , 
des relations de l'emploi des livret s, des c ritiques, et 
des appréciations de tous ceux qui les uti li sent ou qu i 
vont le fa ire. 

M . E. BERTRAND. 

Pontenx-les-Forges (Landes). 

l . Maman - 2 - Dans les pins - 3. - Père Noël - 4. - L'homme qui ramasse des feuilles - 5. · En paradis -
6. La vie des papas - 7. - Le petit bonhomme qui avait attrapé le Soleil - 8. - L'album d 'Alfred - 9 · Le petit 
cheval - 10 . . Les deux {leurs qui cherchaient le printemps - 11. · Le petit chat perdu - 12. L'orage 

LI VRETS A PARAIT RE EN 1959·1960 : 

13. L'Arc·en -ciel , Le paysan - 14. Petit cheval j aune - 15. - Le petit arbre noir - 16. Promenade -
11 La maison qui cherche le soleil - 18. - L'araignée de Lune - 19. - Ninine, la Baladine - 20. Le coucou et 
Pierre - 21 Un petit tour vers le bourg. 

Chaque livrel : 40 F 

Vous pouvez souscrire en une seule fois aux 9 livrets il paraitre (n"" 13 il 21) en 1959-f960(ils parallront au cours du 
premier semestre) 

Les 9 livrets : 300 F 

Vous pouvez commander les livrets de votre choil( et par les quantités qui vous sont nécessaires 

S'adresser à: C. E.l. B. P 145 CANN ES (A-M). 
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LES PLANS DE TRA V AIL C . PONS 

• 

Après l es deux premières semaines d 1acclimatation, l e s nouveaux-venus savent maintenant 
préparer leur plan de t ravail . Il faut l eur ménager parfois une division du travail qui leur 
perme tte de t erminer le samedi matin tous les points prévus le lundi . Le mer credi déjà1 nous 
voyons où en sont tous les plansf qui sont affichés en permanence au tableau mural réservé à 
cet e ffet ( voir BENP de Freinet: les Plaœ de Travail) Nous pressons un peu ceux qui traînent1 

ceu.,. qui délaisseraient volontiers l es fiches de pro~l~es pour une prépara tion trop: spéci ali­
sée de leur conférence . 

IE CONTROLE DES PLANS : Nou s r és er vons 
une heure , par .. 

fois 1 h 1/ 2 en tin de matinée , le s amedi i>ofir 
ce moment très impo~tan t . Chaque enfant ap­
porte son p1a n, son cahier de con rérences e t 
de 1..omptes -1·endus A part i r du CM1, nous ex i ­
geons que tout travai l soit cons i gné s ur le 
cahie r s pécial · compte - rendu de r echerches . 
des expér iences , cartes de géographie , croqui s 

. Cert.a1ns cahie1 s sont r emarquab lement a­
genc és bien écrits - Illustrés de dess ins e t 
d ' images collées . Il sutrit de je te r un coup 
d ' oeil pou r savo i r !a l>Jllrt de travail e rrec­
t uée Nous demandons aux enfants de poin ter 
eux-m~mes s ur le g1a1>hl que l eur appr éciati on 
qu& nuus r·evo.r.ons av-ec eux e t nous établissons 
1e g1a1>hlque , 

PLAN DE TRAVAIL à LA l è r e CLASSE 

(CM- FE) DE L ECOLE FREINET 

Semaine du 12 au 19 oct . 

CALCUL \5 à 20 f i ches du cahier d ' opéra -
t l ons qu1 sont co l oc l ées en vert- a.range ou 
1'ouge selon les 1·és u1 tats on volt ains i 
très vite l ' al l ure géné1ale du travail . Fi ­
ches de 1>1 oblèmes CM et FE et géomét ri e pour 
les 1>1us g1·and s . 

JLISTOIRE .. NOUS con t1nuons • l a V l e à la 
ve111e de la Révolut i on Cahiers de Dol éan­
ces - Situation des paysans. l es classes . 
Nous notons au cableau divers po i nts et les 
enfants cholslsse nt Il est essen t i el d 'a· 
vo 11 prévu la documentation correspondant aux 
&uJets abordés Nous avons 

comment. on labom·a l t Dess i ns de charrues­
Labour avec un vi eil arai re que nous a­
vons t rouvé • pendant le s vacances . 

-- La mo i sson - sllhouettes 
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- Le s ba ttages au f l éau 
- Les cul t ures 1>r incipa1es 
- La mi s ère des pays ans (lecture de textes) 
- La Gabe lle 
- Les anc iennes mesures ( s i nous ét i ons dans 

~~nI! 1!~~~h~0~~/~~ i ~~~vr~~ri~eu~:s 1~~:i:~: 
nes mesures) • 

- Etude de c ahl ~rs de Doléances . 

La pa r t ·de réalisat i on manuelle ét.ai t 
i> lus r édui te cette roi s . L' essentiel était 
une recherche de documen ts au FSC , dans les 
BT et les manuels 

GEOGRAPHIE : Notre écpl e - l a rég i on NOUS 
r éal i se r ons un grand pl an de 1" 

écol e " s oigné , avec des découpages de feut11 ·­
ne col lde , Tr avai l col lect i f . Etudes diverse~ 
s ur Ni ce r cann es ; carte de la cùte avec lus 
villes princ i pales - La cultu~e des t 1eurs 
Samedi nous exposerons l e b~ au plan réalisé 
et les comptes - re ndus sur les cahiers . 

SC IENCES ~ Nous lai ssons touj ours l a marge 
· imprévisible des t1·avaux occas i on .. 

nels ( un l oi r appotté , disséqué obse~va 
tl ons au mi croscope d =insectes morLa •• )Nous 
lançons cette semai ne que1ques pistes avev des 
f l çhes t i rées du Manue l de l ' UNESCO équill 
bres - balan ces) et nous prévoyons une i>rome 
nade pouî:· cueillir les c.hamplgnons et l es 
présent e1· avec gofit samedi , dans la mousse 
pour l ' expos i tion , Collage d Images pour le 
f i ch ier 

CONFERENCES Certaines confé1·ences en cou1 s 
se cont inuent ( La Chlne , avo1.. 

le dernier numéro de BT , de nombreux documents 
du fi chi er· - Histoi l'e de l'aviat i on avec un 
film dess iné sur pell i cule blanche à l : encre 
de chine . , . ) Nous avons r·e1evé plusiem·s su·· 
j ets d :après l es titres de BT et nous a i dons 



les t.ro1s ou quatre qui n ' ont pas trouvé seuls 
un sujet d ' ét.ude . Nous aurions besoin de ri­
ches- guides pour les conférences , comme celles 
qui sont publiées dans ce numéro . Nous affi -
chons un calendrier des conférences que nous 
t~chons de respecter 

Semaine du 19 au 24- octobre 

Notre exposition de travaux du samedi 
passé était insuffisante Hais nous avons eu 
de nombreuses et bonnes conférences : les hui­
tres - La navigation sous- marine - Histoire 
de ! ' aviation - les Jeux Olympiques - L1espé-
1·ant.o ~· !es ponts -- !e 1·iz - les loups autre­
fois - le code de 1a route ( avec film rixe) 

HISTOIRE : Nous abor dons la Révolution et les 
évènements de juillet 1789. 

- les é!èves de FE préparent un exposé collec­
t 1 f sur le déroulement des journées de Hai ­
juln , juillet . aoû t 89 - Traivall de recher­
che de documents et synthèse , 

Découpages et dioramas ave c la BTT nouvelle 
- La Révolution dans no t re région ~ 

GEOGRAPHIE • Nous avons reçu une belle photo-
graphie aérienne de la région , 

commandée à l "Ins t . Géog National d ' ap11ès les 
coor·dvnnées de not.1 e carte d · Etat- Majo1· •. A 
partir de ces document.s nous organisons un 
tr·aval l de recherches qui va passionner les 
enfants . 

des équipes de 2 iront mesurer divers tron ­
çons de rout.e , puis la carte pour établir 
1 : écheil.e 

- Reche1·che des distances dé nos promenades , 
par les routes puis les raccourcis . 

- Compar ai s on de la photo et. de ·1a carte . 

( nous avons i éservé deux longues s~ances de 
comptes-rendus. pendant l "heur e de calcul ) 

SCIENCES Du plan de ia semaine passée , seuls 
. puints r·éus s1s • !es c.hampignons . 

des expériences d "équllibr·e , obse1·vations dl", 
mi1;1·oscope e t. chasse aux fos siles . 

Nous notons ~- chas s e aux feuill es et tl ­
pages d ' empreint.es à i : 1mp1· ime1·1e , 

- t.1ansmi ss i on de l ' énergie : 
les engrenagès (découpages et montages) 

• Pour !es FE (prog1amme ; 
l ' homme) ét.ude du c oeu1·- savoir compt.er ses 
pulsations , enPegl s 1;1·e1• au magnétophone . 

En s e iences nous s ommes touj our·s riches 
des pi s t. es qui s · ouvre nt à chaque découverte 
de s enfants , et. pour les FE . nous suivons les 
points du programme en not.ant. t oujour s un tra~ 
va11 ~at1que (on volt. ens uite r apidement 1 : 
ens emble de la leçon sur ! e manuel ) 

Il ne s 1 agit. pas · de PI'oposer ~n dé coupa_- · 
ge en Lr ancbes de s leçons , mal s bl en , à partir 
du thème Impo s é par les progi-ammes de re cher-

cher les élément.s de recherche e t de réa11 s a­
tion personnelle Il est certain qu 'en Hl& · 
toire , si nous n (avions ·pas eu les modètes de 
découpages , nous n · aurions pu taire au~1e cho·· 
se que d ! étudier ou . c e qui est déjà bien su~ 
périeur de rechercher des documents au fi chier 
d'en tirer un compte- rendu personnel , ou de 
réaliser une enquête puisque le moment hi sto · 
r lque s ' y prête déjà. L" idéal est de mener les 
deux 

POUR LA CLASSE DU CP- CE 1 
C1 est le mime principe d "aider cha cun à 

prendre vB pa1 t. de travail POU!' la semaine . 
Gr!i:ce à p!u.:; de liberté dans 1e c, hol x de cer ­
tains thèmes . et moins d 1 exlgences de connais ­
sances . nous axons le travail ve r s l es réa· 
llsatlons pratiques . 

Semaine du 12 au 19 octobre 

HISTOIRE , " Comment. on moud le blé depuis l es 
premie1 s hommes ? ~ 

- écraser du blé ent.r e deux pier r es - vanner 
et prépar er une ga1et.t.e . 

·- visite des moulins à hulle et à farrne de 
vence et. St Jeannet. - Compt e- rendu collec­
tif -

- maquette d =un mou11n à vent (un élève) 

- Turbin es et engrenages aux ateli ers 

- Conférence sm· l es moulins à vent. (BT) 

GEOGRAPHIE l Les chutes d : eau 

- construire des bai-rages 
1 e~her che au f ichi e r pour i es g1ands bar-
1·agi:s. 

- le dépa r t ement car te muet.te au !imugr aphe . 
à compléter avet; · noms et. des sins pour l es 
correspondants , Donc .. étude des c, a1·te s Mi · 
che lin et P. T .T . · 

SCIENCES ; Eng1·enages et, t.urb lnes - barrages-­
Collec tion de feui l 1es , champ i gnons 

et fossiles (su1t.e ) 

CALCUL Fiches et me sures dans 1 · éco1e 

CLASSE DU CP- CE 

Semaine du 19 au 24 octobre 

HISTOIRE • H1 sto l1 e de i =éc1a11age NVUo ne 
manqu ons pas de documen ts (BT et 

fichier- et. de t r avaux p1·atlques n s voudr aient 
t out taire ~ 

- lampes à huile - tous modèles 
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., ùvt.g u. l:I 
- unr é1 enc, e &u1 la dé ~ uuv .i 1 te du r<.ù 

. uémonttli de V l&lllë3 Pl~e l:l 

Nous ~on tintlüfl l:I 1 h1 at v l 1 b de.& t1anupv1L& 
ave(, réal 1Hallon de maqu~i ~&s d O c,a1\.un " ' 
cCJntrepiaqué · 

- (,halse à pu1 , eu1 
- Ch~1se dd P001b 

va11 vl:lbt: LUU1S XV 
- 01 llgenc,,e 

ave c. l~& dCJc,uments pa1UH danu l e& t bu111e& 
supp1ém1:nt. de 1 Educ. at eu1 cl BTT 

GEOGRA PH IE NOUS avons à 1auge1 le fi c.hier 
et de nombr eux c u11ages et c1as­

s1 r1 c. at1on de documents 

- Plan de la classe pour les çOrrespon­
dants (t1ava11 d " équ1~e ) 

SCIENCES NCJus prévoyons une promenade pour 
la chasl:le aux ros s Jles aux feuil· 

lt;S t:t aux c. hamptgnons . P1ojet d"a1bum impor--
"an t Quelques expér 1 en.,es ave c 1 'eau et l es 
bo i,es dc, cunue1ves comptes - 1endus soignés 
'pou1 le 11vï·e de vl t:i de S1.:1ences de la c lasse 

EN CALCUL HeSUJE dans la classe . 
o ,mens1unl:l . les meub1es 

l~b c, 8D8t!S l Cb c,,a1actè1,S d lmp~1 -
me1 t1.. t; l 

l/N- Wfe k ~ ~ 
L'ENSEIGNEMENT NATUREL DU CALCUL C. FREINET 

Nous avons expliqué à diverses reprises pourquoi et comment nous partons du calcul vivant, lié 
à la vie. Et les exemples ont été donnés nombreux ici, de la façon dont procèdent nos camarades pour 
parvenir à cette initiation élémentaire, qui donne tout à la fois sens mathématique el désir, et besoin 
d'acquisitions mécaniques. 

La chose est relativement simple à la base, sur 
tout lorsqu'on a retrouvé les processus normaux et 
naturels qui nous mènent sû rement aux acquisitions 
indispensables, tant en calcul qu'en lecture et écriture 

S1 nous pouvions continuer ce calcul vivant au· 
delà de ce premier apprentissage, ce serait parfait 
Comme la méthode est idéale quand nous parvenons 
à rendre vivant l'enseignement du français avec nos 
grands élèves 

Mais nous ne nous nourrissons pas de théorie ti! 
nous nous rendons compte que, dans la pratique, nous 
parvenons très diffici lement à continuer le calcul vivant 
au·delà du C.E. Il y a certainement de notre friute, v 11 

notre inaptitude à saisir la vie, dominés que nous res 
tons par le formalisme auquel nous avons été formés 
Mais nous ajouterons aussi que les conditions actuelles 
de fonctionnement de l 'Ecole, les rigueurs des program­
mes et des horaires, les traditions qui incitent inspec 0 

leurs et parents - qui croient bien faire - à nous faire 
accélérer les rythmes d'apprentissage, les exigences 
des examens, font que nous sommes bien vite paralysés 
et que notre enseignement du ca lcul tourne cour1, qu' il 
abandonne bien vite le chemin de la vie pour s'engager 
dangereusement dans les voies décevantes de la sco· 
!astique 

Ce que ie dis là ne contredit nullement les belles 
réalisations de nos camarades. Il est excellent que nous 
ayons des chercheurs de la classe de Beaugrand qu i 
nous rappellent sans cesse la majesté de la voie royale, 
qui sont la lumière à laquelle nous tâcherons de revenir 
à condition que nous ne soyons pas enfoncés trop 
profondément dans les fourrés de la scolastique. 

A la base donc, il nous faut nécessairement faire 
aèquérir - ou conserver - le sens mathématique, par 
les problèmes libres et vivants qui sont le pendant 
en calcul, du texte libre, que nous choisirons pour le 
mettre .au net et l'exploi ter au maximum. 

Mais à partir d'un certain âge, nous nous trouvons 
devant le calcul vivant, comme se trouve l'enfant devant 
sa page blanche, quand il ne con naît pas encore suffi· 
sammenl de mots et de signes pour s'exprimer. Or, 
le calcul a son langage, ses mots et ses signes, ses 
données et ses processus avec lesquels nous devons 
nous familiariser pour aborder avec efficacité le calcul 
naturel . 

Malheureusement ces données nous manquent, 
pratiquement. Pour la composition du t~xte libre, nous 
avon s notre police de caractères et notre dicti onnaire 
Il nous faudrait l'équivalent pour le calcul, afin de n'être 
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pas obligés de sauter tout de suite du domaine de la 
précision, qui est le propre du calcul, à celui de la fan­
tai sie, pas même approchée et non mesurable. 

C'est cette pauvreté de données qui nous arrête 
le plus dans le processus d'acquisition naturel du calcul 

Nous encourageons bien nos enfants à se poser 
les problèmes, mais nous sommes dans l'impossibilité 
de leur en offrir les éléments. La solut ion idéale serait 
certes. celle que nous montre Beaugrand de mener des 
enquêtes, de peser et de mesurer nous-mêmes pour 
assurer l'exactitude de nos données. Mais outre que, 
seules quelques écoles peuvent actuellement se payer 
ce luxe expérimental, il faut bien reconnaître que nombre 
de nos problèmes, pourtant logiques et naturel s, sont 
sans solution possible dans nos classes, faute de 
précision des données. 

L'enfant se pose un problème - qui est pourtant 
vivant pour lui, mais il ne connaît ni le prix des éléments, 
ni les tarifs horaires des ouvriers, ni les pourcentages 
de frais généraux et de pertes. 

Et ce qui est plus grave, nous ne les connaissons 
pas mieux que lui. Alors nous nous embarquons dans 
le fantaisiste, ce qui est doublement dangereux pour 
l'enseignement du calcul. 

Ces données existent dans l'enseignement tradi 
tionnel : ce sont les problèmes de divers types que 
nous offrent les manuels. Mais elles sont présentées 
dans un contexte flxé d'avance, sans liaison aucune 
- si ce n'est trop flctive - avec la vie, un contexte 
dont nous ne connaissons pas le mécani sme, et dont 
il nous est pratiquement impossible d'extrairé les élé­
ments pour les problèmes que nous posons dont 
nous aurions intérêt à cherc her la solution. 

Il nous faut rechercher et préparer pour nos classes 
modernes les données valabl es pour le nouvel ensei ­
gnement du calcul. 

Nous' avions déjà discuté de la chose lorsqu'il 
avait été proposé de préparer coopérativement, et 
d'éditer, un tarif général dans lequel nous puiserions 
quand nous aurions à bâtir un problème : prix des lé· 
gumes, du pain, de l'huile, des outils, etc .. . 

Certains camarades avaient objecté alors que 
c'était là besogne vaine et qui, pis est, irait à l'encontre 
de notre souci d ' information. N'est -il pas préférabl e, 
disaient-il s, que les enfants s'informent autour d'eux, 
enquêtent ou cherchent tout simplement dans le calé! 
l ogue de Manufrance, qui est le plu s complet des tarifs ? 

Je crois que ces camarades ont t ort. Dans la pra . 
tique, nous, adultes, ne procédons pas ainsi. C'est 
encore un reliquat de scolastique qui nous fait dire à 
nos élèves : bien sOr, je pourrais vou s donner le prix 
du lait, du sucre, d'une auto ou d'une pompe. Mais ce 
serait trop simple pour vous. Cherchez donc, prenez 
de la peine, fouillez ... Et quand ils auront fin i de fouiller, 

11 sera souvent trop tard pour nous poser et résoi; dre 
le problème. 

Nous procédons autrement : un problème se pose 
à nous. Nous voulons acheter un livre ou un appareil 
scientiflque. Notre premier mouvement est de chercher 
catalogue et outil. Nous avons là les éléments de base 
qui nous permettront déjà d'envi sager les solutions 
possibles. Mais ces modèles, ces prix, ne sont pas 
forcément ceux qui nous conviennent. Alors nous nous 
informons : nous demandons catalogues et tarifs, nous 
nous informons chez l'épicier ou au marché si les pnx 
donnés sont les nôtres. Mais nous avons eu une première 
basè qui a flxé déjà nos projets. 

C'est pourquoi nous envisageons coopérative 
ment la réali sation d'un tarif très complet des éléments 
courants de notre vie. 

En face des prix donnés, qui sont ceux pratiqués 
en un certain lieu et à l'époque de l'établissement du 
tarif, nous laisserons un espace li bre où nous indique· 
rons les variantes locales. Le tarif, loin de supprimer 
recherches et enquêtes, les motivera au contraire. 
exactement comme dans la vie et nous donnera l'occa· 
sion, très instructive, de confronter les variantes. 

Enfln, nous voudrions aussi que notre tarif ne se 
limite pas au prix du café, d'une auto ou d'une pompe. 
Il y a d'autres données pour lesquelles nous avons 
constamment besoin d'informations et de précisions 
et qui nous permettront d'élargir considérablement 
l'éventail de nos problèmes vivants : prix de l' heure 
des divers ouvriers, prix de base du SM 1 G, pourcentage 
des retenues et des majorations d'heures supplémen· 
!aires, prix de l'heure d'une machine, d'un bulldozer. 
rendement moyen des machines, pourcentages de trans· 
ports, rendement moyen du blé, du vin, prix d'un tablier 
ou d'une culotte suivant la qualité de l'étoffe, types de 
vitesses et de distances (voitures, autos, avions, fu sées, 
etc ... ). 

Il nous faut, on le voit, déborder la formule réduite 
de tarifs pour aborder celles de données, dans lesquelles 
nous pu iserons pour Lous nos problèmes et recherches, 
et qui constitueront à elles seules, si nous les avons 
contrôlées et mises à jour, une culture mathématique 
se rapportant à la vie courante et au ssi aux sciences, 
à la géographie, à l'hi stoire. J'appellerais volontiers 
cela Sel{-Calcu/. Chaque classe et même chaque élève 
pourrait avoir son Self-Calcul, qui con stituerait pour 
lui comme une ric hesse documentaire chiffrée, et qu'i l 
enrichirait et s'approprierait en la vérifiant à même la 
vie, et avec les parents. 

Il nous sera alors excessivement simple de bât ir 
des problèmes, comme dans la vie. Je peux calculer 
rap1demenl le prix d 'un repas, comme le calculerait 
un restaurant coopératif, en considérant les quantités 
achetées pour vingt ou trente repas, les prix unitaires et 
totaux, les pourcentages pour préparation, les salaires 
des employés, etc ... Je peux établ ir avec une approxi · 
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mation suffisante, comme le font des entrepreneurs, 
le prix d'une maison de tvpe donné. Toutes choses qui 
sont les éléments vrais de notre vie, ces problèmes 
que nous nous posons tous les jours, à chaque tour­
nant de route, et qu'il nous faut résoudre comme nous 
tâchons de les résoudre dans la vie. 

Ce Self-Calcul comporterait évidemment toutes les 
formules auxquelles nous avons pratiquement recours 
et pour les'quelles un aide-mémoire nous sera précieux 
circonférences, cercles. surfaces et volumes, etc. 

•'' ,~ 

S1 vous êtes d'accord, mettons-nous au travail 
Immédiatement pour la réalisation de notre Self-Calcul 
Envoyez-nous des listes de prix, non seulement pour 
les articles courants mais aussi pour toutes les notions 
complexes indispensables, telles que je les suggère 
ci -dessus 

Nous pourrions donner une première li ste, qui 
vous orienterait oans vos travaux, dans notre prochain 
Educateur 

Pour faciliter le travail pédagogique 
SUR LA BASE DE NOS B. T. C. FREINET 

Notre collection B. T constitue une grande encyclopédie, la plus grande encyclopédie scolaire 
existant à ce jour. Chacun peut /'utiliser à sa façon, comme on utilise une encyclopédie: 

- comme lectures intéressantes sur les sujets qu'on préfère; 
- comme documentation sur les sujets qu'on désire connaitre; 
- les instituteurs peuvent l'employe1 pour illustrer et enrichir leurs leçons ; 
- comme centres d'intérêts dans les classes. 

Mais il est une autre utilisation que nous recom­
mandons tout particulièrement, dans toute classe, qu'elle 
soi t ou non modernisée : La Conférence. 

L'enfant prépare sa conférence comme la prépare 
un adulte ; il recherche la documentation se rapportant 
au sujet étudié, lit des textes, tire des photos, fai t des 
enquêtes, interroge les gens autour de lui puis rédige 
un véri table mémoire, dont l'importance et la présenta· 
lion varient, certes, avec l'âge et le degré scolaire. Il 
écrit la conférence, on la tape à la machine (un exem­
plaire est destiné à la classe, un autre aux correspon 
dants, un autre à l'auteu r et à ses parents). Il l' illustre 
par des documents qu'il peut se procurer, cherche et 
prépare des films fixes à projeter, des disquesà diffuser 

Ce travail est par lu i -même le plus profitable des 
devoirs : il entraîne 1 'enfant à lire, silencieusement 
d'abord, à haute voix ensuite : il l'incite à écrire avec.. 
soin el avec goût, il le pousse à comprendre et à appro­
fondir un sujet C est le type-même du travai l non scolas 
tique qui débouche sur toutes les disciplines et qv1 
peul s'accommoder de toutes les méthodes 

Il est souhaitable certes que ce travai l soi t poussé 
jusqu'à. son terme, qui en est en même temps la mot• 
vation : la conférence faite par l 'enfant 

Au 1our dit, avant la fin de la classe, nous laissons 
une demi-heure ou une heure pour les conférences 
L'enfant vient au bureau Il a préparé d'avance si néces 
sai re cartes et dessins au tableau, expositron d'1llus 
tralions, projection s el disques Il se fait souvent aider 
par un camarade qui lui sert d'opérateur. et il fait Sél 

conférence : il lit son texte. li t selon ce qu'il a prévu 
quelques pages de la B.T. ou d'un autre livre. Puis une 
discussion s'engage, des questions sont posées. aux­
quelles l'enfant répond. 

Ces conférences peuvent être prévues au cours 
des leçons correspondantes. Ne craignez pas que ce 
soit du temps perdu. Une conférence médiocre d'élève 
vaut souvent une bonne leçon du maître, car, vous le 
savez, les enfants ont leurs secrets à eux pour expliquer 
les choses et les auditeurs comprennent mieux ce qui 
leur est expl iqué par leurs camarades que ce qui leur 
vient du livre ou du maître. C'est déjà pour eux du pré­
digéré 

Pour ce qui concerne l'auteur. le profil est à 100 %, 
Il y a peu d'activités qui mobil isent ainsi toutes ses 
possibilités 

• 
Mais. évrdemment, on ne peut pas faire une conté 

rence sur n'importe quel sujet. L'enfant ne peut pas 
rnvenler Il procède en cela exactement comme les 
adultes il ne peut parler que de ce qu'il a vu ou de ce 
qu'i l a lu Et encore taut-11 que ce qu'il a vu ou lu soit 
suffisamment simple pour qu'il l 'ait compris, afin de 
i expliquer à son lour 

A ce 1our, seules nos B 1. permettent ce travail 

Mais, pour cet usage, il manque à ces B. T un 
.:omplémenl que 'lous nous proposons justement 
rl ' inclure désorfYla•s dans nos B. T : le plan de la confé­
rence à faire 
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Certes, vous pouvez donner à l 'entant pour une 
conférence : !'Histoire du Pain, la Construction d'un 
Pont ou Tchen-Io-Ming. 

Nos B. T sont de véritables conférences Mais 
s'il se contente de lire la B.T., ou de copier, ou de lirP. 
quelques pages de celle-ci pour montrer de loin de:, 
photos que les enfants connaissent déjà, le profit serH 
réduit et l'intérêt susc ité relatif. 

Il faut que l'enfant s'approprie le su1et, qu'il IP 

lasse sien, qu'il l'enrichisse, le complète par des re 
cherches et des observat10[1s personnelles Alors, la 
B. T sera seulement ce qu'elle doit être : non un digest 
sur le sujet, mais là base simple de l'étude et de la confé 
rence. 

Pour cet élargissement, il est souhaitable que le 
maître aide el di rige l'enfant, en lui disant les recherche ­
à faire, les livres à compulser. les documents à chercher. 
les enquêtes à faire, les flln:is à proieter, les disques 
à entendre 

Mais l'instituteur lui-même sera bien souvent 
gêné pour donner de but en blanc de telles directives 
Il serait évidemment préférable que nous fassions ce 

travail coopérat1vement et qu'à chaque B T soit 101n1 
un proiet de conférence. 

C'est ce que nous allons essayer de faire dans 
les numéros à venir S1 l'entreprise, comme nous l 'es­
pér )ns, s avère utile et précieuse, nous rédigerons des 
plans semblables pour les 442 nyméros de notre collec­
tion et rious aurons du même coup le plus important 
recueil existant à ce iour, de centres d1intérêts vivants, 
pratiques ayant tous une base immédiatement utili ­
sable nos B T 

La seule étude de nos B.T., sous cette forme, 
par approfondissement et enrichissement des thèmes. 
pourrait suffire à des cours suivis en histoire, géo 
graphie, sciences, câlcul Nos B. T pourraient devenir 
le cenire d' ne pédagogie qui , même dans les classes 
difficiles, même celles qui n ont pas f'ncore pu moder 
n1ser leurs outils el leurs techntques de travail , s appuie 
tout à la fois sur l'1n1tialive et le travail personnels, 
dans le milieu et sur l 'expérience adul te traduite dans 
les livres, brochùres et photographies 

Il nous restera à faire le pont entre ces deux sources 
en leur donnant le maximum d'efficacité et de vie 

Voici à titre d'exemple, et pas forcément de modèle, le plan -guide que j'ai établi pour l 'élève qui, avec notre 8 T sui 

la Chine, préparait une conférence : 

1. - Prépare au tableau une carte de la Chine, avec les frontières, les grands fleuves et les grandes villes. 

2. - Dis l'importance de la Chine pour qu'on comprenne mieux ce que tu as expliqué·: 

Comparer à la France, à l'Europe, aux US.A .. 

Sa population : comparer. 

3 . - les changements intervenus en Chine depuis 10 ans 

- Cherche des documents montrant comment les Chinois travaillaient el vivaient avant la Révolution d 'if y a dix ans 

- Explique quelques-unes des réalisations nouvelles que tu présenteras avec des documents du fichier ou des revues 

- Comment on construit les roules. 

- Comment on construit les barrages 
Pourquoi ces barrages ? Pour l'électricité, pour la culture, contre tes inondations 

4. - Maintenant, explique plus spécialement comment vil l'enfant chinois, d'après la B. T 

la grand-mère (pages 2 et 3) 

- la maison chinoise (page 5) 

- Comment l'enfant couche. 

- Comment mangent les Chinois 

- Comment on voyageait les pousse -pou~se 

- les métiers 

- l écriture chinoise 

S. Pour terminer tu pourrais, avec de1::. documents. parler des monuments chino1::. des temples. de I acuponcture 

et des yoggi. 
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TEXTES LIBRES, COPIE ET DICTÉE 1 C. FREINET 

l'Ecole Freinet, qui fonctionne cette année dans des conditions plus normales, reprend et continue 
son rôle d'école expérimentale - même si le Ministère rechigne â reconnaitre ce rôle et â y aider éven 
tuellement . -

Nous sommes bien placés d'al/leurs pour faire ces expériences, puisque notre effectif est presque 
exclusivement composé aujourd'hui d'enfants de tous âges, avec notamment un lot important d'enfants 
de onze â quatorze ans qui sont au moins très normalement intelligents mais qui, pour diverses raisons 
(et / 'Ecole traditionnelle y a sa large responsabilité) sont dégoOtés du travail scolaire, ne veulent plus 
ni lire ni écrire, et sont parfois même rebelles â toute forme de travail. 

Nous pouvons dire là, en toute certitude, que les 
méthodes habituelles de !'Ecole ont échoué. Et il y a 
même plus grave que le simple échec. Il serait inutile 
et vain d'essayer de remonter la pente avec les mêmes 
pratiques. Il nous faut - bon gré mal gré - chercher 
d'autres solutions. 

On peut dans certaines classes « normales» avoir 
Ï'illusion que les méthodes traditionnelles n'échouent 
qu'avec certains enfants difficiles .. Chez nous, l'illusion 
n'est plus possible. 

Et ce sont justement nos techniques qui redonnent 
à ces enfants, non seu lement goût au travail, mais aussi 
goût à la vie. Ils se détendent ; leurs yeux deviennent 
vifs ; leur intelligence s'ouvre. 

Alors là, dans un tel milieu, nous voyons d'une 
façon plus flagrante ce qui convient ou ce qui complique 
la rééducation. Notre Ecole est comme un banc d'essai 
probant. 

Nous ne dirons pas ici l'importance et la portée 
de l'expression libre en général et du texte libre en par ­
ticulier pour tous ces enfants. 

Nous nous attaquerons plus spéci11lement aujour­
d'hui au mythe de la copie comme moyen d'éducation. 

La copie, c'est, on le sait, la technique souveraine 
de nos classes à tel point qu'on dit couramment : quand 
l'enfant est capable de copier, on est sauvé. Sous­
entendu : le maître est sauvé car il peut, en toutes 
circonstances, occuper ses élèves. 

Nous-mêmes recommandions la copie, par les 
élèves, du texte mis au net au tableau, comme s'i l était 
admis chez nous que cette copie est un exercice na­
turel et profitable. 

Or, nous constatons que si nos anciens élèves 
sont capables de copier le texte sans faute et en un 
temps record comme le ferait un adulte, il n 'en est pas 
de même avec tou s nos handicapés. En face de la copie, 
Ils se retrouvent devant le travail scolaire abhorré - le 
t ravail de soldat - i ls copient péniblement une ligne 

pendant que nos anciens écrivent deux pages. Et ils 
font une proportion de fautes incroyable. 

Alors que si nous supprimons cette copie, ces 
mêmes enfants écrivent dans le même temps un texte 
libre d'une page, et avec un minimum de fautes (c'est 
ce que j'ai appelé le travai l de fiancé). Il n'y a aucune 
comparaison possible entre les deux formes de travai l. 

Alors, nous supprimons to!Jt simplement la copie 
ou nous n'en faisons plus qu'accidentellement comme 
travail particulier d'écriture. Nous remplaçons par textes 
lib res, exploitation pédagogique et conférences. 

Nous supprimons en définitive le travail inutile, 
le travail que nous ne ferions nous-mêmes qu'à contre­
cœur, en ne lui prêtant donc qu'un minimum d'attention. 

Nous avon s supprimé de même la lecture du texte 
libre mis au net au tableau, qui reste trop souvent un 
exercice scolastique, donc peu profitable, et que nous 
remplaçons par : lectu re, tous les matins, à toute la 
classe, d'un texte préparé d'avance - pendant ce temps 
les élèves dessinent - et surtout conférence et conver· 
sation au magnétophone. Les résultats nous paraissent 
étonnamment supérieurs. Nos élèves lisent tous exacte· 
ment comme lisent les adul tes cultivés, intelligemment 
et sans hésitation. 

Certes la copie est commode. Pendant qu'un 
groupe ou une division copie, on peut s'occuper d'un 
autre groupe. Mais si vraiment le rendement de la copie 
est inférieur à celui des textes l ibres ou d'autre travaux 
motivés, il nous faudra abandonner la copie et mettre 
au point la technique de travail qui permettra de remplir 
le vide laissé par l'abandon de cette pratique. 

Nous aimerions que les camarades expérimentent 
de leur côté et nous disent ce qu'ils pensent d'une 
expérience qui affecte un des rayons essentiels du 
montage scolastique · la copie. 

• 
Nous proposons tout de suite un travail de rem­

placement dont nous avons déjà éprouvé les avantages · 
la Dictée. 
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Eh oui 1 la dictée s1 décriée par certains camarades_ 
et que nous replaçons au poste d'honneur 

Nous avions constaté depuis toujours que les 
enfants aiment faire une dictée, qui leur per'."l1et de se 
comparer à eux-mêmes et aux autres.lis redoutent seu ­
lement la dictée si. cornrne à l'examen du C.E P., les 
fautes agissent comme des couperets automatiques, 
entraînant des sanctions graves. Si on supprime ces 
sanctions, en partant du principe que dans nos classes 
nos enfants dorinent leur maximum de travail, alors 
reste seulement l'intérêt certain pour une épreuve qui 
est bien dans la nature de l'enfant. 

Mais il faut encore apporter au principe de la dictée 
un autre accommodement , décisif. 

La dictée traditionnelle comporte en effet une 
autre tare . elle est faite non pour déceler la quantité 
de mots que l'enfant comprend et sait écrire, mais ceux 
qu'il ne sai t pas écrire. 

Selon le processus de tâtonnement expérimental, 
l'enfant, dans son expression tant parlée qu'écrite, se 
sert des mots qu'il connaît pour s'exprimer, et non de 
ceux qu'il ne connaît pas. La richesse de son expression 
vient de l'éventail des mots dont il a la maîtrise. Il évite 
les mots inconnus, ou les contourne, ne les introduisant 
qu'avec prudence dans son langage, par tâtonnement 

Avec la dictée habituelle, on opère comme l'auto 
école qui ferait faire à ses débu tants un démarrage en 
côte ou un garage le long d'un trottoir, entre deux autos. 
Il échouerait et on lui mettrait une mauvaise note qui le 
découragerait. Au lieu qu'on commence à l'habituer à 
la conduite, aux changements de .,iitesse simples. El 
ce n'est que lorsque l'élève sera maître de sa conduite 
qu'on affrontera les manœuvres décisives. 

C'est sur des bases nouvelles que nous concevon-, 
nos dictées. Nous prenons un texte courant et compré 
hensible, sans aucun de ces montages dont les examens 
ont la spécialité. Nous habituons nos enfants à la con · 
duite normale de la machine. Il s apprendront à écrire 
sans faute les phrases d'un langage courant - lorsqu'il 
v a un mot ou un .,ierbe qui leur est inconnu. nous l 'é 
crivons au tableau - ou l'enfant demande, comme nous 
le faisoris parfois nous-mêmes inconnu 11 faut 
deux n ? 

C'est comme le processus exact de l 'appren 
lissage du langage et c'est sans doute la raison qu i 
rend ce travail· intéressant pour tous les enfants. à tous 
les degrés. Au C.P. ou C.E nous dictons un texte d'en 
fant. ou un texte libre qui n'a pas été lu le mat•n, sur 
lequel nous brodons quelque peu. Ou nous racontons 
une aventure de la classe Exactement comme si nous 
parlions. Nous faisons ainsi des dictées d'une demi 
page ou d'une page 

Avec des élèves plus grands, nous prenons tout 
simplement les pages d'un l ivre 

Nous faisons ces temps-ci une dictée semblable 
presque tous les iours dans chacune de nos classes 
Elle remplace avantageusement la copie , elle est faci le 
à organiser, el les profits nous en semblent excep 
tionnels 

Je ne suis pas loin de penser que nous pou rrons 
~tre en mesure un jour prochain de reconsidérer totale 
ment le travail de nos classes avec · lecture et dessin 
lecture des texte libres. choix et mise au point, chasse 
aux mots et grammaire, dictée et calcul 

Essayez vous mêmes dans vos classes et dites 
nous ce que vous pensez de ces 1nit1atives 
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QUESTIONNAIRE D'ENQUETE 
#-

E:ri vue de rassembler une docr.rnentation sur les modes de constructions rurales de diverses 
régions de France, je demande aux camarades des groupes départementaux de répondre au question­
naire ci-dessous. 

Indiquez le nom de la conmune , département et aussi terroir géographique (Pays de Léon -
Estérel - Armagnac etc •• • ) Joindre si possible une photo de maisons rurales typiques de la régi on . 

LES VIEILLES CONSTRUCTIONS DU VILLAGE 

1° - • • • Y a - t - 11 dans· votre commune des malsons portant sur le llnteau de la porte prlnclpa1e ou 
en tout autr e endroit une date ou une inscription relative à la cons truction du Bli:t:iment . Re · 
levez cette date ou inscription . 

2°- Quelle est la forme génér ale des embrasures des portes et f enêtres , leurs dimensi ons 
Le linteau de la por te comporte-t- il une clef ( pierre centrale ) est-11 droit , en forme d 1 arc? 
Le jambage a t - 11 un soubassement 7 

3°- Les matériaux : Quel est le matériau ordlnalrement employé dans la construction des maisons ~ 
les murs, les angles , les encadrements des portes et des fe nêtres , les linteaux. les Jamba­
ges, les soubassements 7 

4°- Le seul l de la porte prlnc1pale ? 

5° - Orlglne des mat·é:rlaux employés carrlères locales ou matériaux d · 1mportation . 

6°- Les tailleurs de pierre : y en avalt-11 dans le village ? Quand a disparu le dernier ? Que l s 
termes locaux désignaient le tailleur de pierre et les outi ls util i sés 7 

7°- Y a-t- 11 eu des incendies , inondat ions ou autres cataclysmes qui ont tait dlspa1ai t re unt 
partie du vlllage ? A quelle époque ? 

A-t- on r ebâti sur place ou construi t un nouveau quartler 7 

ot ? 

8°- Quel est le nombre total des maisons (foyers) du village ~ dans l ' agglomé1a1:. 1un. en habi t a 
dlspersé ? 

Quel est le nombre de ma lsons portant des dates ou des lnscr-1pt1ons . 

Adressez les réponses à 

PÉRÉ> à Terrebusque? route de Pessan à AUCH (Gers) 
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lE THFJJE DE VIE DANS lES CI.ASSES D 1ENFANTS 

INADAPrES , - Rapport de J c . varennes aux 
Journées d ·études du SNI . à 

Avignon à Pâques 1959. N° 1 des Cahi ers de 
! · Enfance Inadaptée (Sudel édit . ) 

Je n a!me pas du tout la formule THID1ES · 
DE VIE qui a été lancée à l ' or igine par ce r ­
taines inspectrices maternelles pour laisser 
c1oire qu ' il peut y avoir entre les méthodes 
tradi t ionnelles et les Techniques de 1 Ecol e 
Moder ne un moyen Lerme plus accom11vd<>ù 1 • t 
plus efficace Et c 1est avec beaucoup d 'ap­
préhension ~~e j ' attendai s le compte-rendu 
des journées d ' Avignon à ce sujet 

Or , le rapporLeur qui connaft eL prati ­
que nos techniques , a su - de main de martre , 
donner de ces THEMES DE VIE une formule qui 
ne laisse plus place aux malentendus Et nous 
l en féli c itons · 

Ce qui ne veuL pas dir e que nous soyons 
d a ccord su1· tous l es points . Il suftir ait 
d analyser sans aucun parti - prls scolast i que 
les enseignements de s diverses expériences 
Ce que nous allons tenter 

Ne nous y trompons pas • les thèmes de 
vi e sun L LOUL simplement un nouveau nom des 
Ce nt res d' i n tércn de Decroly , des Centres 
d intér et tel qu e l es compi·ena1 t. Decr 0 1y qu · 
ont trahi ses successeurs emp1·essés de scola~ 
t.iser la méth ode Il s ont. les avantages et l es 
défauts des centres d ' in térêt 

Sl meme l es thèmes sont pris . comme le 
r·e<.ommand e s ouvent le rapporteur . dans l a vé-
11tab1e vie de l enfant 11 n en i•este pas 
mo ins qu il est anormal que l · acLlvité du 
maitre et des élèves soit maintenue pendant 
trois jours . troi s mols ou trois ans sur un 
1ntérit véritable au départ, mal s qui s é­
muusse t rès vite dépassé ~ u il es t par d · 
au ï.r es il"lté1 eLs 

La réa lité . c· esL qu e les enranLs au­
dessous de onz e ou douze ans . ont des lnté­
re~s qu1 ne s e concentrent qu exceptionn elle 
me nt plus d :un jour sur l e meme s uj et Onze , 
d ouze ans ? Es t ·on mêrr· sûi· que l adul te lui­
meme soiL apt,e à soutenir son lntéret sur le 
meme thème pendant, plus i eur s mol s ? 

s i donc 11 n y a rp1- 1.1·ès rarement ce n­
tre d intéreL de pl us d un j our . la qualiLé 
de 1 · 1ntéré t. susclLé par l e t hème de vie n • 
est que mtneu~e ne rendanL donc que 50 à 
80 % Alors que l ' entant. peut éLI e mobilisé 
à lOO % pendant plusieurs heur es par un vé-

ritable complexe d ' intérê t-

Tout au plus pourratt.-on concevoir l es 
thèmes de vie en F' . E ou en Cours Compl émen­
tai r e . Et encore ? 

Nous somme s partisans âu v é1·1 t.ab le com­
plexe d ' i nLérê t don t nous avons pré<. i s é main7 
tes f ols les processus , 

Nous comprenons pourtant bien l e souci 
du rapporteu~ Dans 1 état açtue1 · des choses . 
avec la misère des l oc aux et du matér i el et 
la succhal'ge des classes , les Techniques F're i ­
neL sonL par f ois bien diff ic i les à appli quer . 
par des insti t uteurs insut flsammen t ent!'a lnés 
Les THEMES DE VIE sont une t ec hnique inter­
médlalre qul laisse aux éducateul's du temps 
pou!' explol te r les idées . pour· p1•épa!'e1· l es 
documents , pour aider les en1ants dans leur 
travail de création et d 1 acqu islt.1on des con· 
nai ssances sans ba t.Le men ts graves s ans er ­
ceurs condamnables Et nous 1·econnalssons bien 
volontiers que c : es t un 'prog1·èS souhai t,ab l e 
s ur l es mét,hodes ~radlt1onne11e s , à cond ition 
qu ' on sache en ·déce ler ! es insuff i sances 

Ces in suff i sances laisse11.1nt l.!l'Ol l'e pal' 
exemple au manque d 1 ln t é1·ët. de texl.es l lb1 es 
impuissants à se re nouvelel' du gen1 e chienb 
éc1·as és . avec les ét.e1·nelles h1 st.o l res de la 
mo1·t du chat e t. du cochon qu on égo1·ge L lns·· 
t ltuteur lul -m~me s · en taLlgue . comme i! s e 
tatigue des leçons proressorales 

Mauvai se concept i on du TEXTE LIBRE qu1 
n ·es t. pas exc lus i vement le réclr pal' les en­
fants des éléments qu1 · 1ui soni extér1eu1s 
mals aussi un retour- en eux , une pensée p1·0-
ronde sur la vie dans cê qu ' elle a de plus 
sensib l e 

V c 1 :!.i quc. l que_. - uns pa1·mi les 10 pcem1 e1•s 
textes libres imp r imés à 1 Ecole F're lneL dans 
un e deuxième cla sse Lenue par . une Jeune no1-
ma llenne sor tante ( il faut dire qu e nous a 
vons cet te année une bonn e p1opo1·t 10n d an­
eiens ). 

P o è m e 

J ouv re ma f enet r e sur pr 1s 

par ce s
0

pec t acl e . 

Le Jou rs e f f ace et la nu i t 

étend son rideau de cl a r r d e ~ une 
aux é to i les de c r l sta l · 

.. et au cro i s san t d ".o r qu i b r tl Je . 
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aux mil le couleu rs de l'a1·c -en-cl e l. 

Un dern ie r chant d'o is eau perce 
l e silence 

comme un éclal 1 pe rce l e s oleil . 

Je m' endo ïs. be ïcé 
par cette douce mé l odie . 

Paul de Segrais 
10 ans. 

M a t } n d ' a u t o m n e 

Le matin , quand je me lève, la 
campagne est pa isi ble ; l es pin s ba­
lancent leu rs a i gu illes vertes dorées 
pa r 1 e so 1e11 nou veau . 

Le vent be r ce doucement les bran ­
ches; le brouillard est ble u l ' a i r 
est fra i s . Le ciel et la mer se con­
fondent . 

On est heureux de vivre ce mat i n 
repo s é après la pluie . 

Quelques feu i lles vole nt encore . 
Tout es t pais i ble . 

Roland Pinus 
10 ans . 

un ce rl.ain nombre de doutes , de crainl.es . 
du r apporteur mé r itel'alent d "être réexaminés 
et passés à nouveau si nécessa ire au crible de 
l ' expérience . La plupart des usagers des Thè·­
mes de vl e r rancbiraient alors la barrière 
sco lastique qui r isque rort d ' égarer ceux qui 
cro i ront ·_qi..e l es THEMES DE VIE p.euvent avoir 
comme nos 1.echniques , une des tinée perman en1.e 
et universelle 

Disons tout de suite que s · égareronl. sur­
tout les éducateurs qul cro i raient pouvoir 
pratiquer l es thèmes de vie sans matériel a · 
déquat ' Ceux par contr e qu1 préconisent < avec 
le rapporteur , e t notre matériel e t nos t ech­
niques . seron t pris dans l :engrenage . Ils se 
ront sauvés . 

AVEZ-VOUS LU 
MATHI EU Il 

C. F. 

"LES DITS DE 
? 

CONFEŒNCES .PEDAGOGIQUES 1959 El' 

ORTOt1RAFE 

"O.R. " 

Dans i ·FDUCATION NATIONALE n · 25, M. André 
FERRE Inspecteur Pr1ma1re .. écrit (;e qui suit 

" Nous restons d =autre part atachés à une 
forme discu1 s1 ve et t 1pogr ar1que d lntormab1on 
de connaissance , qul est de plus en plus ~ 1 c ­
torieusemen L concurenc ée par ces moyens audio­
visuels ausquels la pédagogie ne ralt encore 
qu : une place t1mlde Ainsi s ' acce ntue le déca­
lage entre 1 époque et son écol e Le (;Ombat 
que l l vre cète école pour 1 01tograre et l e bon 
rrançals est. un comba\, d · arière -ga1d e qui ne 
peut se te1·miner que pa1 une moins prov1so1re 
défaite L école n ·a-t-è l e pas tort de vouloir 
ma inteni r con tré un assau t lrésisl.ible des pu·· 
sitlons i ntenables de ne pas accepter . pa1 
exemp1e . les ~1mpllticat1ons et to1é1ances or · 
tograf1ques qul ruren\, proposées pa r !a d1reL­
t l on du prem1e1 degté 11 la que1ques anées? 
El e se1a b1en ob ligée de consentir sous peu à 
de plus s ubstanclels abandons 

Les rauLes d ortugra re el. mbme de t1ançals 
perd1·un l. beaucoup d importance aus yeus d édu­
ca teurs qui seront plus intimement intégrés 
dans l em temp::i pa1 tlc 1peront en pr i se dueL­
Le à son st 11e de pensée et d express i on \ ) 
L"éc.o l e ne semble pas de taille à lU\,er (;ùnt1·e 
un mouvement qul 1 enve l ope et t inira par 1 
entraine1 LB fa ible sse en rcançals des élèves 

qu1 enLren L au 11cée - et de ceux qu1 en sor-
1,ent - n · est pas imputable aus maitres des é­
col es PI !maires ni aus p1otesseu1s du 2~ de­
gi é Les uns et 1es autres ront ce qu Ils peu­
ven t . mais n& peuvent pas grand -chose " 

25 ~ PAR CLASSE 

IA VIE DES METIERS (ENSEIGNEMENT) n • 165 

Cète revue ne se contente pas de rapor· 
ter les dé c l&luns du congrès de la Fédération 
fnt.e rna t '1 .. male des Ins t.1 tUl.eUI'8 " L et r ev 
Il! de ~ -. !asse& ne dv1t. pas dépasse1 25 élè"lle ::. 
ar1n que ceu~-(;l pu1tisenL béné f i cier d un en· 
selgnem!lni s1,1en1.1r1quc rénové" 

Dans un aut1e a1t1c l e i ntitulé " Les 
blousons nolis enfan ts sans joie en tanL::. 
sans !OJ • le P10(;ès des classes sur~ha 1 
gées es t év oqué Citons que l ques pb1ases 

les acqu1s l tlons en souft1ent el. 
cet te souftrancll \,le nt. surtout à 1a s 1 t.uat.1on 
arrec t1ve vécue par l enfanL Le j eune enran t 
pour progresser dans n ·Jmporte que l doma!n" 
a besoin d ' une relai. i on humaine ~è n est pas 
1 ense ignemen t 1, ru qu · 11 reçoit mals 1 en&el ­
gnement donné par M X dans tel (;8d1e géùg1a · 
ph1que e l. socia l Dan a une classe s ur(;har géc 
! "en tant ne trouve pas sa pla (;e Il e::it une 
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unité parmi d au tres , qui ne peut maniresLer 
son 01 igln.alité parce que celle-c i n •a pas le 
moyen d etre reconnue . SuivanL son. tempérament 
11 va avoil' tend ance à se replier sur lui -mê­
me à s Lagner comme un petit déprimé ou à vou­
loir s affirmer d une raçon exagérée par le 
~hahuL car 11 ne pourra trouver les moyens 
normaux d aff irmer son intelligence dans l 1 a -
nonyma• ( ) Seule un e petU.e f i le de tète 
se dé ~ac he comprenant des enfants qui ont la 
chance d'etre a i dés chez eux dans leur travail 
ou qui vivent dans des cond1Lions d ' équ ilibre 
Dai t. Lu llèrcmen t: favorables rares à notre é­
voque et peuvenL s' adapter dans une col l ec ­
tiv i té nombreuse parce qu'ils ont par a i l l eura 
beauc oup de compensations " 

* 

L F.DUCATION NATIONAIE DU 8 OCTOBRE 1959 

Une étude de M. BLOCH professeW' à la Factù­

té des lettres de Caen . 

r L ense ignemenL du premier degré do i t~ i l 

se conLenter d apprendre à lire , écrire et 
<,ompter 

Ne.us savon3 g,é à M BLOCH d · avoir écrit 
c..tttc & 1 btlle éLude non seu lement parce qu · 
i l y pr·éc l se 1 apport nouveau des Technique s 
Freinet dans la pédagogie contempora ine , mals 
aus& i parce qu il pose un des problèmes cap i ­
taux de l "beure actuelle 

Problème capiLal parce que nous assistorn 
ac tue~Aemen L à une sm t e de campagne d arrière 
garde QUi 1.cndrai L à 1·e foule r le role du pr e­
mier dcg1 é vers ce tte fameuse acquisiti on des 
mécanisme& à laquelle voudraient b i en nous 
desti nc1 certa ins secondaires Parce que l'E­
cole actuelle a rait o·,,:;onslblemenL fai llite , 
le DI emie1 mouvement des observateurs semble ­
rai t e tre de nous ramener aux t ec hniques d ' un 
passé révolu 

Il serait souhaitab le qu ' une large dis­
cuss ion s ins Litue sur la quest i on pos ée par 
M BLOC H à savotr " Si vraiment 1 enseignement 
éléEen l: a ~ re peut. maitr i se!' sans :nu'elles se 
ta&&en1 mutuellement t oit ces Ll'Oi s tàchcs : 
c1ssu1 e1 lt=; maximum de 'connal ssanc.es commun l ca­
bles au cours d une s colarité auss i brève , 1-
nt11e1 aux "mécanismes fondamentaux ~ . déve­
L.1 pp1;1 la '111.a11 té 1nt.ellec..t.ue lle de l 'enfant. . 

M BLOCH r econnai t que nous apportons une 
solut1on qui n est pas sans valeur " Il n · est 
pas impossible d imaginer que dema in la péda­
gogie de fi'reinet . au-delà des ce r c l es d ' adeD­
Les qu elle a dè s maintenant c onquis . puisse 
rayonne r sur la totalité de nos écoles prima i­
res et. devenir l a pédagog i e of tlc iel l e du pre ~ 
mJer degré " 

Nous remercions H BLOCH de l a clarté 
qu ,1 projetLe ains i sur des discus s ions qu • 

i l se rai t dangereux d' escamoter Nous n a­
vons nullement la Dl'étenti on d apporter nous­
mêmes des so lu t ions définitives Nous offr ons 
seulement notre bonne volonté d ' ouvr iers qui 
s'app liquent à ètre conscients et clairvoyant.s 

C FREINET 

* 
Dans l 'ECOIE LIBERATRICE du 2 10 -59, sous l e 
titre : 

" L 1ensei gnerue n t du calcul es t-il pr éruatui·é 
à l' écol e prima.ire 11 

Liliane MAZO présente une conception du calcul 
qul est exactement celle que nous nous appli ­
quons à mettre au polnt avec nos re cherches 
sur l e CALC UL VIVANT 

CF 

* 
L1ECOIE El' LA NATION (revue mensuelle édité e 

par le Parti Communis­
Le) N° sept. oct. 

Noua n ' avons pas souv enL 1 occasion de 
c l ter cette revue eL pour cause Mals 11 y a 
cette fols un bel artic le de Le BOHEC et c •est 
du meilleur Le Bohec 

Il a cepenùant eu l e tor t de partir sur 
un art i cle de Jean rourastie , (Educat ion Na­
tionale du 19 févr 1er 59 ) " L enseignement. 
basé S UI' la science expérlmenLale esL pour l e 
cerveau de l ' homme moyen un vér itable trauma­
t i sme qui intr odulL dans le mécanisme na t u1el 
de l a pensée un élément récond et. donc néces­
saire , mals étranger à l · équillbre in te rne" 

Et Le Bohec a eu t ort auss i d in t 1Luler 
son étude : Les aimer? Les élevel' ? "Jus te­
ment pour expliquer ce qu ' i l entend par ces 
mots . Et 11 l "expllque sous une forme et. avec 
une l ogique qui sont c.omme une démonst.r at.ion 
défln i t iv e . 

Mal s Mme SECLET RIOU QUl ne nous aime 
pas , ne pcuL pas supporter qu•on parle si sym­
pathlqueme nL dans sa revue des Techniques de 1 
Ecol e Hode1ne Alo1s t lle a r ai l s uivi e les 
deux pages de l,n Bohec. d ·une page cnt1è1 e de 
résel'ves Je cr oi s du moi ns QU 11 s ' agi l. de ré­
serves ca r je n al ri en comp1· 1s à s a démonstra­
tion Le Bohec c'est le jour Mme Sec.leL Ri ou 
la nuit Les lec.teu1s jugcronL 

CF 

INSCRIVEZ- VOUS à CANNES 

pour pa1tic1pa l.i.on ;iux cahiers de roulemen t 
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11 LA PEDAGOGIE EN U.R, S.S 11 48 rue de la Loi 
BRUXELLES 

(abt , annuel 35 ~ , B. ) 

Le numéro du 2ème trimestre 1959 est aus­
si intéressant que le précédent . 

Au sommaire : · ·Nouveaux programmes d • étu­
de - Une partie intégrante de l 1 Education -
La Liaison entre l ' Ecole et la ~amille - La 
r éforme de 1 1 Enseignement supérieur - Les co­
mités de parents - L' avenir appa r tient aux 
écoles-internats 

Le deuxième article traite de ce que nous 
appellerions ACTIVITES MOTIVEES et de ce que 
Luc ienne Balesse appelle " activité ( ou cal­
cul) ORGANIQUE " Il s 1agit lei de travail 
manuel lié à la vie de 1 1 école , et "self­
service ". 

Citons simplement quelques passages : 

" Apprenons à vivre dans la vie ! Ce mot 
d ' ordre, maintenant . est sûrement le plus 
populaire parmi les enfants et les jeunes 
gens 

" ( , • ) Notre siècle , le siècle de l'é­
nergie atomique et de la conquête de l'espa­
ce cosm ique , de la radloélectronlque et de 
la grande chimie . exige beaucoup d 1 écoles oSl . 
Il y a 25 ans , le petlL villageois , après 
avoir terminé l ' école , avait affaire à de 
simples outils , tandis qu'un tracteur ordi ­
naire était considéré comme le dernier cri 
de la technique , ma i ntenant il aura affaire , 
en sortant de 1 1 école , à des tracteurs télé­
guidés ( . ) 

On a décidé en URSS d 1 éla1·g1r le systè­
me du self · sérvice dans les écoles d 'ensei­
gnement général , les écoles-internats, les 
orphelinats. les écoles d ' apprentissage , les 
écoles mil i taires Souvorov . les écoles se­
condaires spécialisées et les établissements 
d enseignement supérieur ( •.. ) 

Apr ès la fin de l : année scola i re , l es 
élèves de 9° (1) de l ' école N° 50 : s1Luée 
r uelle Kropo tk ine à Moscou ont , pendant 15 
jours mis en ordre les bureaux , les armoires 
et les tables . réparé l ' équipement de la sal­
le de culLbre physique , peint les lambris 
dans les classes et dans les couloirs ( , ,, ) 
Il se peut que ces travaux de jeunes ne 
soient pas aussi réussis que s'ils avalent 
été réalisés par d 1hablles menuisiers ou pe ln­
Lres Ma ls quand ils eurent fini de t ravail­
le r on pouvait voir dans leurs yeux d "en­
ran ts la fiel Lé des Lréateurs . Ils avai ent en 
effet , eux-mêmes , mis leur école en ordre . 

"Peut. -on douter qu · en automn e . 101·squ : 
i ls r etour neront en c l asse I ls prendront 
beau coup plus de s oin du matériel scolai re 
qu ' auparavant ; } !homme en e ffet aime beau­
coup ce qu 1 11 crée de ses propres mains , 11 

On retrouve des conclusions semb lables 
à propos d =un camp installé par un groupe d' 
éc lai reur s et suivi de l ' arrivée des tour is­
tes ; 

" Chi c; 
- Regarde 11 y a même un plancher sous 

la tente , 

- Mals voyez donc le f our , qu 1 il est blen 
fait ! 

C'était une véritable fête pour les Eclai­
reurs ~ leur travail avait été apprécié par 
les copains Et cela ne fait rien si . sous la 
pente du toit de la tente , la pluie passe quel ­
quefois , et sl le four fume plus qu 1 il ne fau ­
drait ; tout cela , en effet , est 1 1 oeuvre de 
leurs mains . 

"( •• , ) Le self-service est un moyen pé­
dagogi que éprouvé , appelé à inculquer aux en­
fants , dès leurs premiers pas , les habitudes 
de travail l es plus répandues et nécessa i res 
à la vie 

Les élèves des c l asses supérieures doi­
vent apprendre à accomplir d ' eux-mêmes , tou ­
tes sortes de travaux à la maison et à 1 é -
cole . · 

Le grand mérite de toutes ces mesures 
réside dans le fait que le self-service ap ­
prend aux enfants à répartir judici eusemen t 
leur temps , à apprécier tout ce qui est fait 
par leurs camarades , à respecter le travail 
de leurs parents •• Et . ce qui est le plus im­
portant , l ' enfant aqulert dès son jeune age 
une grande expérience de la vi e reflétée dans 
le proverbe russe : " Ce n •esL pas sl d l ff 1 -
cile que ça en a l ·dlr " 

Hals alors . pourquoi ne pas générallser 
le travail créateur au travail Intellectuel ? 
Pourquoi ne pas étendre ( peu à peu s ' i l l e 
faut) l ' initiative la recherche , l ' étude ac­
tive , le plan de travail aux études ? Les so­
v i étiques , habitués à une plan1r1 catlon très 
serrée . étudiée en fonction des besoins so­
ciaux , seho lent craindre pour l es exigences 
du programme - notre expérience nous montre 
que cette méthode conduirait pluttit à appro­
fondi r et à dépasser le programme sans lacu­
ne . Nous disons à nos camarades s ov ! étiques 

CH ICHE · Inspirez-vous des Te chniqu es 
Freinet et des expériences de Makar enko 

R. T.AJJEMA.ND 

Doc~w· Lagroua WEILL-HALIE : " Le Planning 
familial 11 (Llb 11alolne SA - Pari s ) 

La surpopulation c1•oissanl" de notre pla 
nète pose un e question angoissanGe pour 1 a­
venir • Que dev i endront l es ln térèts de 1 in­
dlv ldu , de la famille de la Soc iété dans un 
monde où l a s c i ence en l i bérant l ' homme l e r e · 
j ettera vers la t ermitière en révol t e où la 
multitude eL l ' oisiveté seron t raisons de dé­
séquilibre permanent ? 

C'es t sur ce problème halluc inant si 1 1 on 
pense à la vitesse des changements de struc·· 
tures et d 1accrolssement de population qu e se 
penche un docteur lucide e t log i que à la fois 
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81 lb vUnLrOl e de la SClenLe p1 a t 1QUe est in­
déps ndant de 1 i ndividu- ce1ui de l' équil ibr e 
de s pupu1a tl0n& par limitat i on ds l a na t ali té 
ssL à la purtés de t ou t i ndiv idu consc ient 
â <JS dangers multi pl es qu l mena c. en t la 1a ce hu ­
mai ne. 

P-i is l a P• érace 81mone de Beauvo11 pense 
t ou t s 11éc. 1a1emt.nt au su d des r emmes c. ont 1 a ln­
Les Pa 1 ignur anc; e aux mat.e r·n1t. és t l'OP nomb r eu­
s eD qu i e ntraînen t gène e t di scorde dans la 
tam111 e e t ma1 a sme dans la s oc i été e t demande 
que dans la vie ramlllal e t.olTtle dans t ous l es 
a s pec. ts de l ' éc on omie soc.1 a l e , l · hommen urganl ­
se 1 a t ionalis e et r e111·enne en ma in s on des 
ti n n 

C ·a&t s ui· le plan p1·a\,1que e\. à l éche lle 
mond 1a1e que le Doc t eu1 WEILL- HA LLE développe 
t.eite i dée aux mul t i pl es as pew t s e t inc 1den · 
Le s d une si brb1an te ac t ua 11té - 11 va de s oi 
que l es probl ème s sexue ls 1 · avor tem.ent né1;·es"­
s a11 e sont au coeu r d ' une quest ion auss l vas­
t e et si dr amat. i que e t pour laquelle toutes 
l e& 1e l i gl ons du monde s a1;t.ordent pour un 
uun l r ul e pe r manen \. de s na issances . L homme qui 
uhB..Q:.le j oui domine un peu PIUS la na t uf'e dvit 
e u ·e ap t e à règ1tmen te1 . à ordonner . à emlHH ·· 
l t 1 son p1opre desti n -

un llv1 e à 1l1e et t uuL s pé t. ia1ement pa1 
l e& J eunes ménages 

Elisée SER.VIGNE 

Elise FREINEl' 

* 
" L • Hcmne qui embr as s e l es 

lépre ux " 

( Flammarion 

Dan~ un mundt ob 1 ég o1s md se le dispu te 
à l a ol.ltl H>e un hümine du (; Oeu1 e t de v é1 1 t.a-­
b lc. i n \,t 11 igenLC appa1 a 1 t. t.omme u11 e soi Le de 
bénéa1c11on qui reva1 011 &e l a va1eu1 huma i ne 
Ai ns i en es t - il de Raoul Fvl l er1;au ' 1 ' Homme 
quJ embrasse le s !épi eux ~ que pour out 1e ré­
c.unr u!I. mora l nou s p1·ésen \.e E!lsée Serv l gn e 

Tout es1 à d11 b dans une ex1stent. e de 
~et l e qua 1ité el. dt. cet t e &nvergu1 e, auss i •a 
llvPe qu i un re 11a~e les déma1t.hes e l l e c ll · 
ma t ne peuL e n ~tr e que le p1us authent 1que 
t.émulgnage un apo::; t.01 at ne se !'ac.an t e pao 
Il e s l b0u 1eifer sant à ~ba t. un de sus acte s ut 
c.·est puu1quu1 11 ra it écule et tiss e à t 1a 
ve r s l e monde l a chain e d ' amour qu 1 d · année 
e n année r edonne espéaanc.t e L 1éhat llite l es 
p1us deshé1 11 és d e n\. 1 a lt•o h CJmme1> ws l é ­
p11; u1 Il Ja UL av ul l' l a pass 1CJn d :uo Sa lnt 
1 hé10,smt d un uombattant eL1e ~ un 101·c e 
né de 1 opt.J mi s me • puu1 1 em• er se1 les obs · 
ta~1es géanrs que l tnd l 1té1 enLL la c.u p1d1 -
Lé l a su f t 1.;1anc.e plat.en!. S\J • le t.h em1n d& 
t.u l ui que 1 un a appel é ~ l& .agabund dt: 1a 
cha l'l Lé " eL que ché1 lsse nl: dans 1eü1 t. ueur 
Qui nze ~ ll l ons de lép1e ux 

Cet tt:! ba t,a1lle de la lèp1·e qu ' il est en 
t1 ain dt: gagnel' pa1 ia fin de l a ségréga1,1 un · 
1 i ncurpocatlCJn des malade s aux hdp1taux les 
s o rns médi t.aux modernes et la r éadaptation 
dEs l ép1 eu1 à 1a vle en s oc iété ne lu1 l ai s s e 

aucun répit . Tache g1gan Les que Mais r. 11 
t'aut avoir ra i l beau1; oup pour coropre nd1•e qu 
on n a pa s r a it ass e z . e t • v1v l'e c ' &s L t a1· 
re vl v1·e n 

Un t rès beau 11vr e à 1 1T e e\. à piace1 
ent 1·e les mains des j eun es PO\J J' qu ils sa i ­
s issent l'échel1e de la \ a .eu1 humai ne 

Elise FREINET 

Tibor MENDE • " Ent re la pew· e t 1 espoir 11 

Ré:flexions SW' 1 His toire d aujourd hui 

( Ed . t ~CJns dJ Seu i~ 

Le XX~ &l èt. lll a U &U 1gl 1 dEo , ,.mdlt.lons 
roemes du vaPi t a11s me un<! I t. l'me ll OJ, t lle de 
sot.1 ét é humaine 1éhat lL 1t ant - dans un 1 a~ Ju1 
c i du \.emp:i surpr ena nt 1a pa1 t: 1tl d ·human ité 
la p1us exp1o1t ée t.t la pi u s démun i" l t. 
PROLETARI AT L év ènbme11 t es1 grus da 1.unBéque n ­
ces car 11 11sque à plus iù1 nta1ne ét.héan ~tl 
l a t i n d un munde d exp10 1tat 1un t.i a d1\ Junne1 
au pruri t d une écunumlb su ~ 1 a 11ste stlent1 
ti que dOll L le~ pe 1 s pe~t1 1e& htslu1 IQUb:l l unt 
pressentir plus qu une s oc iét é nouve l l a une 
CIV Il. ISATI ON 

Que 1 un so 11 pou1 Oü 1.;on t 1 e le l..Ommun1::1 
me l ei; fal LD sont l à - et ils son \ 1nn <>mb1 a­
bl6t1 qu l t.émo tgne111, en fave u1· de l a 1 ap 1d1· 
t é et de 1 drr ic 1enc e de 1 Economi e Soc. 1a1ls­
i,e pai• rappo1·t aux v Hu l les déma1 "htr. c.aplta 
1ls t, es dti XIX' s 1èc. 1e Les c.hasses ga1déts des 
grands t 1usts 1 n is 1nat1unau~ se sont 1et1é 
1- ie s D1 og1 (;SS!Vement j USQU à 1a1ose1 e O l l U 
vul 1 un aenver semenl de s l t ual1on da ns (;e qu 
11 es t. c, unvt:!nU d app e1e1 • l es pays s uus dé 
ve 1oppés 1 L Eu1 ope oc.c.1 denta1e dans s un (. fi 

s emb l e se u11 ml:;e à 1 ét. a1 1 du> g1 ande:i 
l n1t 1a 1.1'\rto l nt.&1na ,.; u11al et1 et l"un Dti tiT. dll·e 
que 1 Amé1 lQUe a ûérinlll 'lemeot. pe1du 1 espo11 
d 1mpuser au glube s es Idées &uB 1nst l t.u tlunu 
s a su1p1 udu vtlon En ra.,e de t.et1~ d issolULl un 
Ot 1 01d1 e mond 1a1 du XlX s1 •c.1e l c munde 
(,Omm unis i.e 8UUS l a d Il evi,1 on dt: l Un lull So-
y 1 é t i Q\Je dvm 1 nc. 1e t i e1·s dê: .:_ Human li é e 1 111. 
.,a·c he PCJ1 nt :,a p1é t c. 11 t 1u11 à 1 un i..e 1s a11 t é 
Tuu1 1 ev 1t n 1 à d11·1.: qua dans 1 espa._t: ci c QUtl 
que qua1·a nLt ans lt;S i oies Jnt ét é 1 env1o. 1 s é., 
e L que 1 av cn l 1 appa1t ten1 au sys tème é~un o 
m1qu1; et sot.lai qui au1 a l e pl us a e dynam ts 
me tout en pu1 tan~ en lU· l es plus g1and&a 
1a i s onl:l d 'erf 1\.lence e1. d human lté 

Cti i. tu s1 1ua t 1un nouv1:; 111: mCJ:1d 1alc a pt.:1 
l e in évt tab ieme nt ltlS r érun. l on .. Ot:s où<1t1 i,a 
teut s l es plus luc i des e~ 11 rauL 1 d~0n11a l 
L1 e que l ana J.yBe de la ::>&LUa1.1 un tn'l e1 na\ ICJ 
na1& QU& nuub 1a11 l u • Tlb m Hend., ne manquu 
n .. de du umen tat 1u11 11 1 a amp1e1.t1 n1 d·,.xt..,P 
Ll unnell c loglqu., T0US les a spuc.ts du vast.e 
e n j e~ qu1 CJppose le mund~ "apita1istt d é~11-
nant a u mond e Lummunl st.e m<>n t.ant . sont s ou-
11gnés dan ;;i une c1a1·t.é d object l 'lll é qu 1 lait. 
s e peu de pl aL e aux réaLt1 ~nb pe1 sonn&ll1::& dt 
1 auteu1• 

Ce pendant dans l es ~ommen1a11 es que 
Tl bav Mende nous ra i \. çà e t l à du ma1 x1sm., 
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11 appa1ali; siu i1 le ,unnal &SG ma1 1, I. QUE le 
manque de r lt .iuu1 d& ses démvn& t 1 al 10ns l li<n -
ne surLUUL de ceLte 1gnotan~e 1n1t1a1e $ 1 le 
c ommunlame avait le priv11~ge de 1 i nhuma in 
qui est la marque d e t oute dlt.La1.m e 11 n e 
se 1·a1 t. pas ,, bien placé pour fournir 1 i déo­
logie la plus pr.opre à galvaniser des masses 
hétérogène s et à unifier leur action, o u à 
l eur apporter l es sf !mulanls Cf!Pables de pro­
voquer 1 effort exigé po· un developpement 
économique rapide 11 

L.1aant. Ma1x c. 1. Lénine on &al1 qu e 1e 
1.. ommunisme p1of1Lu de 1 expé1 ience cap1tal1s­
te et s ' en fll)UlJlt. I ls empare de la L&chnl -­
que la P1Ua moderne 1 u t111s& non dan s les 
contingences d e la plus va1ue éguidLb mats 
dans les DefbPUct lYes su1..lal 1stes d u n e écon rr 
m1e de mass1.. dans l a quelle i 1nd1v1du e&L ln -
1 éi essé à un e p1 OdU t. I lvn a1, .. é1é1 éc qu l à cha -
que victOil'e augmente le st.anda1 d de VH du 
t1·ava111eur car en 1-égimi. s..it.1a1 <:::.li. le t J a 
va11 est haussé à la p1us haute d1gn1t.é non 
pas part.e qu 11 est. oppress1r mais parc e qu · 
11 est, llbé1 atem memc s i;. ts1 pé111bHi hé .. 
ro1que_ et parce qu 11 11qu1de le mouJ1tk uu 
1 esclave Peu impo1 t1.; pow l.i mai t.h e dt. 1 
h1sto11u que la 1>1udUt.•Jun Sovlét1QUt 1es t e 
act,uc11emcnL en ~o i c en· d eçà de. 1a 1>1 oducttun 
amér· lca rnc , QUt. 1 ouv11e1 1usse n ait. pu iut. 
enc:u1·e le s1.anda1·d de vie de 1 uuv 1 ie1 d uc 
t,ldenl. ce qu1 t.umple v ebr qu ave~ &L& 11m1 
Lat, Ion s aLLUe11eo 11 est h1 a101 Jquemen1 dé ­
Jà plu8 lulll Lai !Ca PutLnttalllés dt 1 rlvo 
noml e sot.ia11::it.c daU8 l es duma1nt.s :.c.1,.nt. 11, 
que et so1.. 1al li. p1at.enL à l avant- ga1de du 
monde . 

Dans lO ans le l.1ava11H:U1 :;uvlét.1qu e 
aura le J)lus g1 aud s 1 anda1 d d \J vH. ù c la Tc1 
ie e 1 se t.unt lnuc 1 c flort acLuel ù i. ia p10 
duel ion SOV'iét.HJUC l! l Sl s i ns t.aui c· la liùl e 
compét,1tlun en Lre 1c.:; d eux sys t èmes t.ap11a -
11sLe et. t.Ommun1:;Le ~oposée par SLa11ne C est 
1à 1a me llleu1 e des p1·upagandes el pe1 sunne ne 
:; y t1umpe Aussi tlt.n lt. toIDJ11un1:::.me na plus 
à s at.Lal'de1 à une P• opagande d 1déu1ogle La 
deuxième mo11 ié du xx· si hlr. vci 1 a son t11 
omphe que faiL p1essenL11 d~& à p1éscnt son 
avance SLHmLit lqut. D 1 .. 1 ià le " Rubu1· -
SovléLique "dev 1end1a peu l t.Lre l noL y1:;ux un 
ùuui·geols 1ntel11genL qu\ sal t où o •. 1,up1;1 se::; 
10i&l1 s L l11 S1.0t1 c ma1 c.h(. 1a1 s un de plus 
1>our t-OmPLc1 ave t. el l e et 1éa11t.Lf t-t. l't . ... fia 
Le1n1t.é bumalne qu exige la ~~ 1 e ut-c à une heu 
1e où s l nsLallc la 1 éa11Lé .,usmtQue de 1 U · 
nive1·s 

Docleur Jacques SARANO 

Elise FREINET 

* 
" Médecine e t, Méde­

cins n 

( Ed1t1ons du Seu11 \ 

Le malaise de la médecine devient. de Jour 
en joui· dune att.uallté b1 u lant,e e t. appelle 
les pl us lucides des p1at,1ciens à se. pent.he1 
sui· le g1·ave p1 obame de 1 10sécur1té tnLe l ­
lectuelle. maLé1 lellc et. moi ale du mf.r2c.ln e l. 
d e. son malade c. csi. e;e qu e. Jau. 11;1 1.; dût. 
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1eu1 SARANO Qu 1 un ie ben t. à •,haque page dt: 
t. L ll'n & d1:; p1u:::. dt. 250 pagi<s danb un é 1a11 de 
b1 nLé1iLé tt 1enont.ement p0stu11; puu1 une mé 
dLc1ne P ~Us eCt1c1bnLe PlUS dynam1QUe UI P!U& 
hum1:1ine On d11·a1 " d un Lammenais se 11::\.oUJ ~ 
nan t sui ses épines ne 8achant plu s 1Use1 
avec ~ne t oi devenue tuu1mEn r mais l c l ave" 
mv1n8 de d1am1< t a1 1a P1 .;tess 1un méd11..a1e est 
t o.;1 de. meme p ... u~ -.unroit.at1e que ie g1abat de 
Ja 1>1 isvn el 1a is mp ... t. p1 u .. e di; t.un:sL 1en.., t 
mu1n!l amè1 c qui. 1a cun t 11 L10n e t les a11gu 1sses 
db 1a lv1 -

Lu1n de nuud 1..ependan t la suppo&1t,iun 
que 1 auteui aiL écr1L cet ouv1age s ans c.on 
VlLLlOn profonde et sans t.e n obli< bt.so1 n de 
me t.t 1 e à 1 aise sa <.:On8Llence p1·ot es::1 1onne11e 
cc s Jn t.ueui d homme 11 y a dans t.out. 1 J U 
v1age des analyse& de situatl..in i<xces&ivement 
!Ut.ides cl qui n1:: i,111,he n t pa:; ave .. 1a vé1 1 \ é 
dt.d rai t:; Une vérité qul piouve à chaque pas 
que la Méde<.;1 ne n est pas une st. 1en Le et QUL 
le méd&t. l n ne sau1a1t en et1e l e &avant 

CcpLndanL LanL de que:st1ons posées Lant, 
d hés1~a t luna dument analysées tant de do 
cumen~:::. tant de Lroub1e exposés ave c Laient 
.,\ p1orus1on 1a1ssen l au lecteut· .: umme un1:: 
gèn~ C cs 1 de 1 ' dd1 t d on un en fonLC dedans 
.,an s Jamais en soit 11 La 1ugi que est. b onne 
ma1 ::1 ~a d1a1et tlque semb1 e défec.tueuse Elle 
manque dune pensée d1 sc.ur s lvt. de g1andes li ­
gnes s1mp11f1t.aLrices et LOnstruc1lves qui a 
bUULl1a1en1 à des "é11tés essen1:1elles à s a 
vo11 

Le ma1a1 sc d e 1a Méde<.; ine r-e1h1.. du malai 
se so<.:1a1 ln-. lu& dan;:; le:::. t. und1 t t un& cap 11.a · 
ll s t Ly Dans un sy&ième d t.XD!u1tatl on d e 1 
homme pa. 1 h omme le méd1;t. lll u-.1..upc. 1a p !ac.e 
QU! !Ul i evl en\, CL CXPlülLe QU1 11 Dt.Ul PuU1 
se 1.1101 d atfal1e ce n est pa., unlque 
ment. le ma1adL qui rait l e s r1a1s de 1 aventu 
re t.a1 lnév1 tab1 ement 11< prat1 clen 1 e_çul t le 
c hu<.; en 1 etou1 d u n e s1 tuat.lon ta11sse aggr·a 
v1fo pa1 les 1· 1s ques d une compér.1tlon avet. 
se pairs dont, 1e muin:; qu ·on puisse dlJL est 
qu c11e manque de g 1andeur 

Cvl 1a médet.1 ne se v end à 1a fu11 e d è !ll · 
poigll1.; Cl e&l t.ap1t.a1isée dans line h iéra1 vhi e 
de paL1 ons qui s a1·1 ogent t.ech n lque Ed s1.. 1cfll.e 
médical& dès qu 11& :iun1 ai 1 1vé::1 au svmmc l d e 
1 é1he1le c esi atns1 que s · cs1 1nst1 t ué un 
MONOPOLE d e la médet.lnc d evenue MEDECINE D ETAT 
1.aP01 au.1::.éù d vvmment ·. t.l- le .. ont.uU1:::. 
dt. 1 appaiEll jud1 cia l1c mtst. au ban des 'pes 
11!é1éb ~ qu1 refusent d ' vbé11 à 1a LOI MEDI­
CALE cL 1adlat ion à vle de 1 Oid1 e des méde · 
;. 111s des t.he1 t.heUl s ano1 Lhodvxes qui onl 1 lm 
p1 udence de postule! puu1 une méde Line l1b1 e 
1.1 ·,,11•ir .. ulù11.11,c d t. tai ie des dét-oll\·1.114'~. 
QU l g_..é1 i .. :.1.Ll dt ... mald1JLv 

CJ y a pJus c. c&I- l a soum1ss1...1u dr~, sum 
m11 •~ médt~al(.;h RU~ g 1and., L1u&I & médl~ü vha1 
JO!\•. 1.u1 l QU f$ cl don t. 1 i\dSl!l \ it-o emt. 111 ù< ld médc 
".Jne à la 3Pét.ulal to n des d 1v 1df,Odl.h De JJ!U., 
en p1us en s ans qu un s.ingc l Pi ui t c" , 1 dam:. 
1e monde m•' i1c. a1 01 t,h odux e Lll méd v" tn de • ll'n • 
l homme qu1 d1s1 1 lb uc l eb 0Pél-1a.1 1,é., d e& • tU bls 
0Péc 1a.11 tés dwnunl t. a \ alugu ét. i:. c 1. p1 upo.;éc., 
POUt i UULCS l es ma l adi e~ POS ~l\blt,S ' '~ '(,un mfi . 
de <, in &e1 a b1eutt.ll c.t.lUA qul t.unna:i t le mie'.JX 
le Codex cL f u1n de 1 1niL t a t1ve et d cu c as dt. 
LOnscience 

La médet.1nc ain:::.1 v assal1s<!e n a 1 loon à 
\ Ol~ a~e~ la médec ine. expér 1mcnta11 de. r1aJdc. 



Be1nard Devenue réact ionnai re dogmat ique , 
statique , elle est plus que jamais vouée à 
1 1emp1rlsme. Un empirisme qui se résoud à quei 
ques tâtonnements dans le choix des s péciali­
tés, même s i l e diagnostic est judicieusement 
posé et qui oeuvre sans cesse dans la généra­
lité alors que la maladie est avant tout s in­
gularité et diathèse 

La , plus grande raiblesse de la médecine 
actuelle est certainement de n•avoi1 pas de 
théo1· le , Les découvertes médicales la r endent 
de plus en plus vac illante hasardeuse avec 
des engouements de mode s médicales vlte dé­
trônées Il est regrettable que dans la bl­
bllographle citée par le Dr . SARANO , n'aient 
point pris place les oeuvres d'Alexis Carrel , 
d Auguste Lumière . de Béchamp , Tissot , ces 
chercheurs passionnés des phénomènes de la v l e 
qui ont sans cesse élargi la pensée médicale 
et se sont héroiquement soustraits à l ' auto­
mat isme en vigueur. Sans doute y aurait - 11 
à gagner en revenant au vieil humorisme hip­
pocratique sur lequel repose toute !'oeuvre 
cartonienne ouvrant à la médec ine les larges 
voles du Naturisme . 

De même il ~emble impensabl e que la mé­
decine puiss e rester indlf férent~ aux iarges 
synthèses de !'oeuvre de Ts l ~ha.~ . de Chardin 
rest ituan t sans cesse le phénomène Vie à l' 
échelle des grands év ènemen t.s cosmiques , Que 
nous sommes loin ici des soucis professionnels 
du médecin ; 

sur le plan plus spécifiquement médical 
et humain , un livre mériterait , plus que tout 
autre à être lu par un pra t.1 c len · • l e Jour­
nal d ' un médecin "d ' Allend1y , écrlt avec lu­
cidité et un se ns c1i tique jusqu 1 à la derni ­
ère ligne avant l ' instant suprême o~ se ter­
mina it une noble existence de médec in et un 
esprit libre . 

Mals quelles que so i ent les faiblesses 
d ' un ouvrage écrlt avec slnc~~ lt é bt souc i 
d ' un noble métier . rendons grlce au doc t eur 
Sarano d avoir ouvert un débat d 'envergure 
qui en exprimant l ' angoisse d ' un honnête pra­
ticien rait appel en faveur d ·une médecine 
libre, socialiste et dégagée des tyrann i es 
mercantiles . un livre à tout prendre révolu­
tionnaire race au conformi sme médical et à la 
cupidité mercantile des trusts méd l co-phar­
maceutiques 

Elise ftlŒINET 

Ludwig DEJUO , " Equilibre ou hégémonie " 

( Edit ions du seu i l) 

Les dé f altes sont souvent plus instruc­
tives que les victoires ne serait-ce que par 
l'obligation o~ elles nous mettent de recon­
s idérer l es problèmes et de les ramener à 1 
échelle de nos possibilités 

L. DEHIO , dan s les premières années qu1 
suivirent l'effondrement de Hitler. s ' appl i ­
que à revivre ! ' Histoire pour y découvr ir 
quel3 aspects du passé conditionnent le pré-

. sent et permettent d'espérer un avenir à ja­
mais débarrassé des tyran6 . 

Un raccourci de l'Hlstoire plus narratif 
que dlalectlque mals qui peut Intéresser les 
spécialistes d 'h i sto ire 

Elise FREINE!' 

Roger COUSINET "Pédagogie de l 'apprentis-
sage " ( P. u. F. ) 

Il ne s 1 aglt pas l e i de l'apprentissage 
au sens o~ on l'entend d'or dinaire mals bien 
de ce que nous pourrions appeler plutôt les 
acquisitions : en lecture . écriture, calcul 
e te ... , 

certes , cousinet tait un errort pour mo-
difier rôle de 1 1 éducateur qu1 ne ., ~ ~0:1 -
tente PJ.US de raire les leçons ma l s doit p1·é­
parer le travail des enrants. Comment ? C'est 
ce que ne dit pas cous1net Et 11 ne le dlt 
pas parce qu'il ne pousse pas sa pédagogie 
jusqu ' à lui donner l es bases naturelles d ' ac­
tivité et de travail que nous lui voulons · 
• L'Eéo le , dit- 11 , n 'est plus le lleu o~ le 
ma1tre veut e t ob les écoliers doivent 11 est 
désorma i s le lieu ob les écolie rs veulent ( à 
condition , raut- il le redi re enco1e . ~u · 11s 
aient quelque chose à vouloir ) et ob le maitre 
doit " •• • Or , dlt- 11 ailleurs , on ne peut 
vouloir ce qu ·on na conna!t aucunement Et 
c'est pou1·quo1 11 raut sans cesse que l e mar­
tre s 1 ertorce de créer artificiellement ce 
dés i r d éveiller des 1ntér9ts " 

Là est l ' erreur fondamentale de la péôa­
gogie de Cous1net ,. de n ' avoil pas vu que le 
besoin de conn alt1e et de créer est naturel 
à l ' enfant . pourvu qu ' on lui en donne les pos­
s 1b111 tés techniques . Ce que nous nous appli­
quons à raire . 

C ftlŒINEI' 

M. REINHARD " L 'enseignement de 1 !histoire " 

Cette é~ude es t plus spécialement axée 
sur le second deg1é L' enseignement de 1 his ­
toire au premier degré n ' y est considéré qu · 
acc idente llement ce qui ne veut pas dire que 
l es points de vue exposés ne puissent pas nous 
serv ir pour noti'C propre t1ava11, du moins com·­
me trame de fonds comme consei l s à examiner 
et à conf r onter avec nos propres réa llsat l ona 

"L' enseignement de l ' histoire , d isai~ 
Lucien Febv1•e p1 étend contr ibuer à fo rme1 des 
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hommes capables de s e situer à leur juste pla . 
ce dans le r éseau des générations . " 

I l y aurait beaucoup à dire , pour ce qu1 
nous concerne , sur l·acquis1t1on du se ns de la 
durée, s ur la géographie de l ' histoi re , c:es t­
à-dire le fait qu 'on oublie t r op souvent que 
les données géogr aphiques ont une influe nce 
parfoi s décisive sur le déroulement de l :hls­
toi re ; sui· la technique mème de l ;ense igne­
ment de l'histoi re sur la place qui doit être 
faite à l ' hlsto !re nati onal e et inter na tionale . 

Nous nous eftoryons nous-mêmes de nou s em­
prégner de toutes c es donnée s pour inscrire . 
c omme l e souhaite l ' auteur . l ' histoire ·au cén­
tre de tout notre enseignemen t . aux · points de 
vue économique , artlst1que - sclentlr lque , cul­
ture l etc . . 

C. F. 

* 
" Nous allons collectionner n 100 pages 
gu ide pratique pour les débu tants Ed Né re t , 

" La collect i on est une invita t ion au 
voyage et au mouvement ~ C'est bien ainsi que 
nous l ' entendons car nous n 1 almons pas les né­
crolog i es e t nous ne voulons pas f ormer des 
maniaques tr op passi onnés d : ordre . Nous ne vou­
lons pas, sous le pr étexte des collec tions. qu ~ 
nos en fant s se j ettent sur l es fleurs les ar­
rac hent sans meme les regarder vivre ni respec· 
ter leur fragilité , leurs fraîches nuances dans 
l ' herbe ou l e sous bol s Nous avons peur des 
massacres de pap111ons de grillons condamnés 
aux boites d 'allumettes. d "olseaux qu 'on tue 
pour enr i chir la panoplie des natura11satlons , 

C·est pourquoi nous aimons Fabre qui étalt 
d abord amoureux Il faut savoir ce grave dan­
ger 

Ceci dit , nous s av ons tout 1 · 1ntérê t des 
collect ions . leur valeur pédagogique et s i 
.nous savons déf endre que l ' observation dans le 
respect de la Vie reste essentielle . nous pou­
vons en<., ourage1· l es enfants à collect ionner 
Ils s 1y pass ionnent nature ll ement Hal s il faut 
des brochures-gu ides , 

Le livre de Né ret fort bien présenté , 
est un bon digest qu i donne 1 iessentiel de ce 
qu 11 fau t conna1t.re de 1 objet. co llect l onn é , 
du matér te l de chasse de l a pré~entatlon . 
les insectes . les minér aux et fossiles , le s 
coquillages . l es piant.es les timbres-poste 
l es cartes postales , les images , autant de cha 
pitres aux pieuses descriptions o~ 1 · on trou ­
vera de nomb reux conseil s prat iques comme nt 
conserver la cou l eur des fleurs séc hées - une 
é toile de mer et une uti1e bibliographie 

c ·est donc pour les maitres un ouvrage u­
tile mals son abord est plus d1t f i c1le pour 
les enfants . 

Nous avons. dans notre collection BIBLI­
OTHEQUE DE TRAVAIL , de nombreuses brochures 
pour les collections d ' lnsectes o fl eurs , papi l 
Ions . timbres- poste , par faitemen t adaptées aux 

cond i tions de travail de nos classes et au ni · 
v~au des enrants . 

C;est cette garantie d ' adaptat i on pédago­
gique . si ptéc i euse dans nos BT , qui nous rend 
d1r11ci les Et c' est pourquoi nous ne pouv ons 
pas recommande1· s ans r éserves des ouvrages pal' 
a i11eu1s excellen ts 

C. R>NS 

* 
Michelle DEIPERIER : 11 Les enfants c rucifiés " 

(Robert Laffont Ed . ) 

un l iv re terrible qu1 nous fait toucher 
jusqu aux pr ofondeurs des souffrances des en­
fants : à ce niveau de détresse o~ la souffran­
ce mora1e s ajoute à la douleur physique dont 
elle est partlellen~ ~t au mo in s la conséquence 

L:en fant a une coxalgi e et on l e condui t 
danb unb maison de cure tenue par des rellg1 -
euse8 Ei1e y endure un véri tab l e calvaire , n 
prés en~e d · adul tes dont le coeur semb l e s=ètre 
111•évocab1ement. endurci au combat permanent de 
ia mlsèrt:: humaine , 

rn1 parle beaucoup en ce moment , de 1 1hu 
man1 s aL1 on des hHPitaux . Je cra ins qu 1 11 ne s 
ag i sse ù 1en souvent que des hôpitaux d 1 adultes 
qu1 sont susce pt ibles de se plaindre . Il n ' y 
a 11en de plus Inhumain que la plupart de s cll ­
ni ques et hôpi taux d ' enfants. Il y aurait un 
llv1e rév élateur à ra i re avec 1· 1mmens l t é dts 
témo ignages qu · 11 serait fac ile de co11ec\ ar 

LJ. Sez • LES ENFANTS CRUCIF IES " et ensul ·-
t e envvyez- nous ou envoyez à i · auteur la rela­
tion de la i ts s1m11a1res dont vous avez été les 
témoins ou les vi ct i mes Le 11vre de Hl che11e 
oe1pér1er pourrait avoir une s ui te . 

Jean MORDREUC 11 Epaves 11 (L ôAm1t1é par l e 
Livre) 

Ce livre obtint ce tte année l e 8ème 61and 
Prix du Roman de 1 · Académie des Provinces 11an­
ya1ses lliame de la mer et d ' amour . ce roman 
atLbln t pa1 ro1s des a ccents pathét i ques . mals 
cer1a1nes longueurs . cer taines Inc ise s ce1-
ta1na développeme nts 1nut1 les lasse nt quelque 
peul atcentt on du le<.,teur Tel quel . ç es t un 
honnë1,e l'oman ; mals 11 lui manque la concis i on 
et ~et te touc he indéfinissable à l aque lle se 
re~onna1ssent les oeuvres fortes et qui . sont 
appelée H à surv ivre 

G. LAMIREAU 
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FSC N 11 11 

PLAN DE CONFÉRENCE D'ENFANT 

S UR LES V OLCA N S 

(pour l es grands : 10 à 14 ans) 

DOCUMENTATION · 

• B. T. n° 153 : Les volcans. 
- B. T. Actualités n°s 423 et 427. 

Documentat ion Photographique Dossier sur les volcans. 
- Livres de géographie CE · CM. 
- Images du flch1er n<> 114. 
• Fiches de maquette de volcan 

PREPARATION DE LA CONFERENCE: 

114 

1 - Dans la cour, taire l 'expérience (voi r fiches 9 et 10 c i-contre). 
2. - Avoir dessiné au tableau la coupe d'un volcan (B.T. n° 153, 

p 19 ou livres de géographie) 
3 - Avoir te cah ier de conférences sous les yeux. 

EXPLICA TJONS, en montrant le dessin du tableau et les images 
du fichier. 

- La chaleur à l 'inteneur de la terre · B.T. 153, p. 19. - Sources d'eau 
chaude - Geysers . Fichier n°5 131 et 291 . 

- Lire la page 3 . éruption de l'Etna, et p. 5 : Pompéï. 
• Les volcans reiettent des gaz (p. 7 et 8) ; parfois des cend res. (p. 11) 
- Les cou lées de lave (p . 9) et les bombes volcaniques (p. 10). 

Naissance d'une île (p. 16) . 
- Les volcans de France (B.T. p. 22) Tu peux les montrer sur une 

carte de France 
• Les lacs (B T p 23). 
- Utilisation des volcans (B. T Actual ités n°5 423 et 427) . 
• Réponse aux questions et débat 

Après la Conférence . afficher les images au panneau - Les laisser 
deux jours. 

FSC N° 12 93 ME - 154 

PLAN DE CON FÉRENCE D'ENFANT 

SUR LE MISTRAL 

MATERIEL : Carte de la vallée du Rhône et de la Provence. 

- B. T. no 309 (Le Mistral). 
n° 310 p. 7. 
no 148 p. 13 . 
n° 395 p. 10 · 11 · 12. 

- Maquette. 

PLAN DE LA CONFERENCE: 

1 . - Qu'est-ce que le Mistral ? 
- Où il souffle (B.T. 309, p. 1 ). 
- Sa violence (B. T. nos 309. 148, p. 13 • 310, p 7). 

2. - Comment s'en protéger? (B.T.309) - Maquette. 

MATERIEL : sable ou terre fine · 

rameaux ou encore bandes 

carton fort. 

(1) Le vent cou che et emporte 

herbes et les cartons. 

(2) Avec les roseaux ou les bandes 

de carton fort. fa is une petite haie 

assez solide pour tenir droite, 

comme l' indique la B. T. 395, 

p. 10, 11 , 12. 

(3) Plante la haie dans le sable. • 

Souffle. 

3. - Les bienfaits du Mistral (B.T. 309, p. 24), 



FSC N° 9 114 

EXPÉRIENCES SUR LES VOLCANS 

C'est très simple. 

Prendre un tuyau d'arrosage en plastique ou en caout­
chouc, 

Faire une petite montagne de sable. 

Mettre le tuyau sous la montagne. 

Souffler dans le tuyau, le sable jaillira du volcan, for­
mant un cratère. 

Après, on peut mettre de la terre sur le tuyau et se cacher 
derrière un buisson. 

On appelle ses copains et ils voient le volcan qui crache 
tout seul . 

~ 
~ 

.,.. ._.,.. 

FSC N° 10 114 

EXPÉRIENCES SUR LES VOLCANS 

Puis mettre de l'eau dans le tuyau et souffler à nouveau. 

Vous verrez l'eau monter dans le cratère et jaillir du volcan. 

Ce sera la lave qui coule sur les flancs du volcan. 

• 

Vous pouvez même installer un lac dans le cratère ou 
installer un village miniature au pied du volcan. 

Alain CAER - 12 ans - Ecole FREINET. 
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